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éditoriol
r- Hélaal Juve, Eurtura-t-i1, voLlL que vou6
tnslstez enoore.." vouo a&vez bien qutfl est
lnpoeelble que }e dooteur Garrfokrlci préeent
- que Garrlokrfnoarné par mol r-eolt Fantdmas!
Je voua en prle, Juve, ne Boyez pas ent6té...
qurest-ce quo Fantdnae ? un 6tre nultfple
compoeé de personnafftés divers€s... ün 6tre
s&na peraonneffté précfse, aans oaractbre dé-
tenntné ?... Qui noua prouve que Ie Fantfinae
drhler aera. le n6ne que le Fantdnas de denaln?
et que te Fant6nae draujourdrhul nteet peo un
autre F'antdmas ?. . . t



PATRICE UHL
C'trST LA VRAIE, MARCHE
BarbarielBarbarie! Ton ombre lentenent eonfor¡it Ies
rosea et les verte des vteux atlas et sbme aux
rivages encore pure la grisaille barbelée drun &vo-
nir sans Histoire.

Barbariet pourtant quel Jol1 nom!
Conblen auifona-nouo ainé porter eeuls le drapeau
de Barharie!
Barbarfe! sbve inJeetée dans Ia bouffÍaeure morne
dtun uonde olss

grande peur dee empires pourd-eeaats
nlnés per dee hordes surgies de
eteppee .inprobables

BarbarLe! lneulte de la canallle polloée quand le
Barbare devint Ie Communard, Ie rPartageuxtr.

Mai.e fe mot n'étatt-fl paardbe lrorf gine hellénlque,
voué b I'a,nbf gulté eénique?
Et plue préo -Au temps oü en son état'brutürninmó-
di.atr ,la parole, (au df re nallarnéen) ,vlvait enoore
eur 1tllluslon drun aens éohangeablerne füt-ee qutenilfonetlon de nunéralro faclle et repréaentatl"fr-r
teI, du nGne vooable lnsultait (Flauuert) ¡ tel dé-
flait et srhonorait (Rtntaua).

Etre un Barbare et hsnnir Ia barbarlet
Paradoxe ? -Peut6tre pao I Stgne drl I ohange deo
f ortesn diraf ent eort&ins. . ,
Slgne surtout de ltfncongruité du sens qu&nd tout
repose aur une éroston abeol!¡e du Bens ¡ quand lee
notc-{énos de LIBERATION INTEGRALE DE LTHOMilfE 8u-
bleeent une 'déeénantlaatLonü aocélérée et lnéIuo-
table.
r$ooiallBne ou Barbarlen, eomment Rosa eüt-elle pu

tnaginer que }e ooutr de'lralternatlve ffit un jour
Ie Íetr conJonctif ?

Enoore quteile nraft gubre manqué do clal-rvoyanoe b
It6gard de oortain pbro fondatourl

ol,a dtsotplfne que Lénine & en vue est fncul-
quée au prolétarlaünon seulenent par lrusinet
nata @ncore par la oaaerne et par-Ie bureau-
oratfsne aotuéf rbref par tout le uéoanfeme de
ItEtat bourgeots centlalisé.r (")

rsociallene ET Barbariel, devlee -lmmanquablement-
l-nsorfte au fronton de toutes lee offioines de dé-
aervelage du grand désert'soclalister ;devise atrssf"
profondément gravée que eetts autre¡ {Fascisne et
ñarbarlett daná la ahalr des euppllolée.

Car en Borme , quelle dffférenoe qualftatlve entre
1e oonportenent po1J.tique des prinatee oasqués de
Pinoohet , ietant au feu purifleateur tout ouvrage
sur le Cubtsme (nul besoin dt6tre phllologue pour
eavoi.r que roub-Ar et rcub-fSMErr ont une raeine
commune! [ et oelui des sbires du N.K.v.D.(nouvelle
rflgure dlaleetfquo de lrhérofanei. ., )aéufayant au
bulldozer les oeuvree de ped.rúresrnon-oonfor¡üÍstesñ o

::.re 
reste volontd"renent en degb du véou quotddien

A dreeser Ie oatalogue des grandee et dee petites
horreurs perpétréee tant en U.R.S.S. r au Cambodge
et en Chine qufen lranren Argentine ou aflleursron
ee prendraü L envier le aort de Ia taupe de Kafka.
Non plus une belle tour drfvolre maie un bea.u ter-
rieri Martln SteJskal y aurait-f1 déib eongé? ("')

Mals Ie pré¡ugé deneure tenaoe en Oooidentret n6me
allleursrnélaá!drune soefété offrant toutee garen-
ties quant Eauxlibertéen(oe plurlel- est adnirable!),
drune-eoolété 'libéraletr, en un mot:rempart ultlne
de Ia ci-vi-Ii-sa-tion r ln€nacée b ses marehes par
Iee hordes de IrAntéohriet. IIne eociété tolérante,
pernlssfve h souhaitrune soclété h couleur de rrll-
bertés démooratiquesidod le parangon looal pourralt
blen 6tre la trés eociale-démoerate R.F.A.,-
Or , nrapprend-on pae que ce peyo est préelsément
oolut gui, aana déohirenent auoun, est en passe de
réali.ser ce vteux rOve bourgeois: faLre de Ia bar-
barfe un éIément du quottdfen.
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ne faut pas sty tromPert
méne que: BlrEtat chrétien parfaitroe nrest pas

Ie prétendu Etat ehrétienrQul recon-
nalt I,e ohrlstianisne comme sa baset
ooüilne la religion dtEtat , €t Prend
donc une attltude exclusive envera
les autres religions ; crest Pl'ut6t
ltEtat athée , I'Etat démocratique,
I'Etat qui relbgue la rellgion F?r:
ml les áutres éléments de la société
bourgeoise.' (ooo)

LrEtat barbare
parfait ntest pas eeluiqui se fonde aur un prineipe
ütiq,ru de cobrcition et de violence étendues á
I'eñsenble de Ia société nais celuÍ qui rel'égue Ia
t¡arbar:ie au trang du familier.
PIus de trnormen plus dr"écart":1técart EST lanonne

Pourriture! Pourriture démocratique!
Ilurle Ulriket HurIe tr{eins! (oooo)
La démocratie vous devait bien cela!
Vous, les contemPteurs Ou Aégoüt!
Vous , qui dans votre rage , seuls dressés , at¡íez
incenái§ Ie Temp1e de 1a-paix sociale et violé ses
vestales !

Le geete dtErostrate moins Ia rieibl,e tentation «lf
é ternité !

Le serilpossitrle dane cet univers de déoeption pure,
- et Ia rdéceptionrt, cregt dtabord la rrtromperietr,
quron Ie sache!- et la tromperie absolue, cre§t 1a
démocratie t

DEMOCRATIE¡ Régime de ltillusion oü un peuple ilIu-
soire et illusolrement Iibre a lrill¡5is¡¡
du pouvoir.

Alors ?

: Rosa Luxe,mbourg, CENTRALf SME ET Drf\lOgRATIE,
r9o4: in tfamisme oontre dictature, Sparta-
o"" É4. ( .

:'rJe nravais encore jamals vu de peintre tra-
vdller aous terre ávant de rencontrer ilfarü'n
Stejskal á Prague, au mols d'aoüt 1969 " Le
tempa d.roublier la vie de surface, Iugubre-
menl hlvernale , €t je me retrouvai, a'u bas
drune volée de marohe§ poussiéreuses , sous
des vofites solidesr €tr compagni-e drun homme
jeune q4i ne pouvait échanger avec moi rfaute
áe parler la méne langue r- Qu€ des paroles
peintesrdes propos dessinés á grands gestes,
áes regardsrdee rl-resret treaucoup de chaleur
humainá. (... ) . Le lieu évoquait notns une
c&verne qutun cloitre . I1 donnait, par des
apparencee de soupir&uxrsur ce qui -avaft dfi
6ti:e un jardin " 

- f)n sry sentait déIivré de
cette pesanteur dont Ia lente agonie de
Prague aecable le passant, et qui est dfau-
tant moins supportable qutelle est vécue au
ralenti " 

rl

Jean-Louls Bédouin (catalogue de I expositl on
@urea et dessins de Itfartin
Stejskal á ta galerie rrlrenvers du mirolrr,
nov.-déc. 19?2. )

(.)

(oo)

PLUS RTEN ! NIHIL ! ACRArIE !

(ooo) : KarI Marx, WrtO/L8 no4l2,P28

loooo)l Depuls l,a date de rédaction de ce texte, de
nouve&tlx noms se sont ajoutés b ceux-lh'.. 'Itllurloz, Andreas, Gudrun., Jan-Karl ! r .
(no,te aá .limmY Gladiator).

CHEVEUX SUF LA SOUPE

31
12 nal 1977 LES PIEDS DANS LE PLAT!
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CTASSIQIIHS

l - du peuple

Der EinzÍge urrd eein Eieenthun

7-- de la
1o lundl Je nendie
Ie nardl Je nendie
et I f nercredi
et le jeudi
1e vendredl
le sanedi
nals quand orest qu'efeet dlnanehe
Jtpaye un oroissant, au ohien
le ohfen lut ir sren fout
§e ou du pafn¡ o o

aais Ie bourgeofs qui pasae
sur le trottotr dren face
ga lo fout en pét,ard
orest rfgolard
et jten Jouls
toute la nult
Juequrau lundl
et lrlundl Je nendf@oor Bof!

B0BY IAPOIME!'Revanoher .

6

Celuf dont lrunique souci eet de vivg ne peut
gubre songer d Jouir de la vÍ@. Tant q6-á6 vte est
enoore en queetlon , tant qutll peut encore avolr !r
trenbler pour elle, fI ne peut consacrer toutes ses
foraes á se señrb de }a viercreet-h-dire b en Jorir.
Mais comment en joulr? En Irusantroonme on brfrIe Ia
ehandelle quron emploie,On use de la vie et de eoi-
nGme en Ia oonsum&nt et en ae eongumant.JouLr de Ia
vie, ctest Ia d§¡roreE et Ia détruitre_.

MAX STTRNER

3- de la photographie

Hardl sur Ia putain de Dleu!
Des paysans andalous détrui-
sent les égIÍses.

Série '1es plaislrs de Ia
Révolution"réd. 40 ans de
eoli tude.

chanson
s
r;§



I)-traet envoyé par
2)-oouverture verBo
3)-entrefltet dans

LA VTE?ll

16O pereonnes (mars zO)

rlo 4/6 (¡uttret 19?6).

"Sl lron se référe &u seul crltére blologlque,
trouo 6tes en vl-e , aujourdrhui... Ia mort nra
pas enfoneé ta porteret voue nrarrez pas permie
au sulclde de barrer le oourg de votre exfs-
tenoe. Par ohofx ou ecceptatlon , vous vivez.
É est le fait.....

ALORS ?

QU'EST-CE QUI VOUS ATTACm A

Pourtant, 'Je trouvo p&r &v&nco déplaoés les monents
de lyrisme que (ttenqu6te) suecitera, (srr¡rnskl),
IMPBESSION GENERALE

@ponses en fln de lfate)
La questfon fut reeaentle oomme g6nanterdérangeante,
blocante: trquelque ohose de terrlblenent provoeateur
et de terrlblement nalcalno (Gordienne) ¡ o quelque
ohose de flgeantü (Unf)..... - 

Lee
nalheureux répondeurs sten tlrent comne ila peuvent.
Ne voyez IL nullee oonnotatlons péjoratives! je nral
+ol--m6me- pa.s répondu.

I
OU EN SOMTíES-NOUS AVEC I"A SINCERTTE ?

Ce qul frappe: Ie peu de consistanoe de la plupart,
ou du moine drune bonne part des nralsons de vivrerl
invoquéee. Enor¡e diaproportlon entre los rar.sons et
Ie phénombne nvlerr.
I1 va de sol que sf une seule ralson est donnéerelle
dolt orhaler une essenoe de premlbre quallté¡ lrAmour
ou IrEgor par exmple; dolt 0tre la Plerre Rouge.
Passone donc sur Jésus, larjole de vivrerü la Raqufn
et les dlvers alibfs présentés I nulle sbve oapafle
de soue-tendre une existence étlncelante.
Slnon, 11 faut adnettre qu'on ne peut paa répondre
(Gordlennerskibf naki rFardoull s rvoire Mahi eu rRoLIain,
Louot... ).
Ou alors se perdre dans un dénombrenent a)-ae gralns
qul mosalquent 1e quotfdien de partloules lunlneuseÉ¡
(xrár rsaromé,K.v. ,Quéroy.. " ).u)-ae temps forte ponctuele (unr).
c)-de quelques lmpressione á pulssante lntensité (ce
flui revient au n6me) (of urserrano.. . ).
Une réponae slncére ne peut 6tre qutlnondation nala-
drof te ourau contrairer eue réduite h quelquee oot¡ts
motg-o1é s.
CI,ASSMIENT

eubJeetif et arbftrafre des réponsesren ordre théma-
tique approxlnatif et préférentiel , les plus dé-
risoires et rlglblee en t6te.

lettre b

du MELOG

Ie Monde des Livres (aoüt 1976).

Toutes les réponses reeues eont publiées lntégralenent

PRE, -LOGOS
JIMMY GLADIAIOR

I,ES CONTRESENS

I)- Avec le poetulat ñON NE VIT QUE PARCE QU'ON LE
VEUT BIENI , j tlnterrogeaÍe Ia vie et non Ia mort.
On ntlnterroge pas la mort : on Iraffirmo. Et dono
J rattendats af firtatf on des vlee.
En 5? réponses, apperaft fA fois le not reuiclde,.
tb nrétait pae le sujet, b moLns que Ia hantise en
oapte lee ohamps.

2)- rAttaehen a Sdné BenoitrDraohlLnerJouffroy...,
Lire le not oomne on dit dfun a¡nl qurll eet traüta-
ehantn. Polnt gur leg i.
3)- Lourd et pataudrpoind Ie récif Iittéralre:Ien-
vlo Íneffable dréorlre une belle page bien sentle
(ef.Darol et Le Sldanerrcaractéristiques du vlee).

Parls, Ie 1O novmbre L977.
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-.1 lrn nrlson,¡lr
pour vol

...de baisers
Comme ll sietl dans la cor-

poratión b laquelle il souhai-
ie un iour áPpartenir, un
jeüne - apprenti-boucher de
Súrasbourg ágé de 15 ans, Por-
tai+ eénéralement sur lui un
larÉe" cóuteau. Celui-ci toute-
foG, depuis quelques semai-
nes. servaiü moins á alébiter
des tranches tle via.nde qu'!l
impressionner des jerúres fll:
les rencontrées au hasaril eles
tournées de livraiso¡ de
t'adolesóent. Sous la menace
ile l'outil, elles avaienú accep-
ter ile fougueux baisers ce qui
n'était pas tlu goü¿ tle cha-
cune.:L'apprentl, qui écu¡nait
surtoüt le quartier tle l'Ave-
nue tles Vosges, n'avait pas
prévu que, se présentant au
commissariat tle police pour y
¡olliciter une caf,te d'i«lentité,
iI y renco¡treraiü un alo ses
« flirts » veau Iá pour porter
plainte contre lui. Le voleur
de baisers a été écrou6.

LE MALAISE
DE L'ARMEE
Un soldat de la garnison de Sarre
bourg a éte Err6té. inculpé de
violences avx préméditation et

''átfoVé.n Motif : s'introduisant ú¿nsles chambres d'hdtel, celui-ci
s'approchait du lit oü mari et
épouse do rmaient et, s'agenou il lant
dans la ruelle du c6té de l'épouse, il
lui prodiguait force ca¡essits. 

-Ou' 
la

dpme e éveillait, hudait et le
sgldat ,s'e4fuyait, ou un quiproquo
s'établissaít.. Le soldat' a' avbué
qu'il s'était introduit avec succés
dans une quinzaine d'alc6vx.

20 Atrls
P0UB lttlATBlClDE /..

ffiE-¿t¿ -./''
condamné, mardi, á "r..
Z) ans de réclusion ///
criminelle par la cour

.. d'asises des Alpes-
E Maritimes, pour aüoir
Y baftue á mort sa méregu¡ ne voulait pas

onsentir á son ma
riage. Patricia avait.
alors 17,ans

VOL D'AMOUR i:]i'

Trois cambrioleurc appliquant des
méthodes originales viennént d,étre
arrétés par la police de Tel Aviv :
deux hommes et une femme ooé-
raient en se répartissant les táchbs:'l'un des hommes et la femme sá
livraient á des ébats amoureui

' bruyan8 et spectaculaires dans uie
voiture décapotable et le troisiéme
allait tranquillement dévaliser tis
appartements des nombreux specta_
teurc qui á leur fenétre, faicinés,
n'entendaient rien.

I"E MARIAGE
OU IT^SUICIDE

Alain I(RIYIIÍE
Adolphe IACUZON
Gérard LEGRAND
Jean-Frangois LY0TABD

depui e)
MAtthfEU MESSAOIER
Jér6me PEIGNOT

également)
Serge SAUTREAU
Philtppe §0LLEBS
Franok VENAILLñ

DRACULETTE .)'";\
La police de Diakartá vient de
mettre .fin aux agiwmmts d'une
ieu¡p et belle lndonésienne de
vingt-cinq ans qui s'adonnait au
vampirisme coniugal, ses cing maris
étant tous morts un mois aPrés leur
mariap afteints d'une páleur mor'
telle át dune atrprenante anémie.

Pour le ruérissur local il ne fait
íttcun dloute que la gourmandealcun ooute gue fl guurrlldrtuv
émus étdit hablitée Par un « Naga*
iáilnoarons », ssr:,rte de vampire s'at-

ÉEá;;HÉ:Éu;;ü
-!?(E (E:!.OrOr6=X (l,(DC

€t 5 Ei¡g:; i-É;§ I

§É:tffÉi;ÉacEt

z,l
¡¡¡ Io=l

=El
Éfrl
za,l
= l-l

§ § Ih

§§§§

§s§: t

§ffi§

oortains noE6 peuY€nt, surprendre, -@erteg.
Malo une enqu&te E6 dolt dt&tre sérieuao,
ct 11 faut so réelgner b lnterroger auosi
los tndivldua représentatÍfs de oourants

t alx éPqrx,

Une jeurc Algérienrc ú l4ar etúni s'st stici& en * pr*ipio*tt
dt utd éWe d.t twÉbuíetbisqt dle éait éléye. fun p*e tui
qúnna't & rctuctmq en Alú¡b-
ryl y fut*¡ l'honme OÍit-anii
ct {ls ptt¡ elb. Aymt &,nté yahb
¡twtt ú fai¡e rcnonw sn úe áe proiet,la janne filb a préiété *
duttw b nü¿

lntetlootuele oraPulGtlxo !/.
i¡'(J.c. )

TTID

AU SEPTIEME CIEL
Ún homme et une femme. Le

coup de foudre et.,. l'amour á,
11 000 métres d'altitude sous le
regatd scandalisé des passagers
d'un VC-10 de la BOAC qui
allait de New-York á Sydney.
Telle est I'histoire que rapporte
le capitaine. Thomson dans la
revue de la BOAC « llorizon n,
paru€ hier.

L'avion venait ¡ peine ale alé-
coller que les regards dun pas-
sager et d,une pa.ssag¿re, sépa-
rés par_six rangées de fauteuils,
se croisérent. L'homme vint
s'asseoir á cóté de la fémme. la
passion prit le dessus, et bien
vite, des carresses osées furent
échangées. DÉs passagers se
plalgnirent au stewaxt et le ca-
pitaine, appelé i la rescousse,
p¡ta le passager et la pa§sagére
üe se cal'mer, Le monsieur re-
gegna sa place suivi bientót de
la passagére, qui avait, entre-
temps menacé de faire un pro-
cés á la BOAC. Cette fois, le
couple ne put se retenir et, écr¡t
la reyue, consornma devant tout
te, monoe.

.Ceci fait, le passager e¿ l&
passegére s'endomirent paisi-
blemenü et r¡e causérent Dlus
aucun problém€ péndant le ies-
te. du voyagÉ, affirme encore le
ceplteine Thomson.

§'*§§
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FLAMBEAUX

BIIID0NSIJS
2 LA DEB ILE PBO FONDE <-

Un matf n br¡¡meux, l& route déserte,
LL-basn la Jetée le port qui mtatterd.
Je safs oü je vais -- Jtai choisi draller
Et de ne plus revenir.

M6me si je dois Y marcher seule
Je sals [ue ton auour est lb

2633. flanbean¡ funórairep pour entorrage de
tombe, en fonte massive naturclle décorée cn
relicf, ¡attes de-sccllenrcrtt c¡ onnc.ux per-
mcttantdc6xer unc cba¡ne gcnre ho 201J8, haut.
tor.6t.l^,pds r1kgs. 6.60lLcr4,, 25, "

2638,Ohai¡o funéraire ¡our cntorrragc dc tombc,
en fonte m¿ssite décorée en ¡elief ct bronzéc.

Eau dtune source frafche au flanc de Ia eoltine?
Yague des vacances oü divegue un voilier?
Non. Eau glauque du port oü tourbillonne lroubli
Eau oü d'autree ont sonbré
A ltappel des sirbnes, pour que soit englouti
Le lourd fardeau dtamertume et drangoisse
Pour que t,out BoÍt finf .

La mort nra pas besoln drenfoncer la porte ouverte.
Je viens. Dane Ie nat,in brumeux,
Le matin des délivrances,
Le matin de lréternel oublf,
Me voicf. Je vlens bientdt.

trJe vtens blent6t.r
Est-ee mot q.ul ltai dit ou It0néga du lfvre,
Apocalypti.que ftnal q.uÍ falt chavfrer
La vie et Ia mort.
Est-ce mol qui ai prononcé ces mote pour répondre b

(1tappel,
0u est-ce ltAutre qul- mravertit?
Ce1ul dont je ntai pas comprfs la venue
Et qui annonee son retour,
Celui quf fait ntoutes choses nouvellesü?
Tu vions bient6t? Tu vJ-eno? Crest vrai Seigneur?
Alors tout peut changer
La nuf.t devient eoleil
Soleil quÍ boi.t Ia bn¡me du matin
Pour illuminer. Ie Port.
So1ell quf faft de lteau lroubli
IIne eau 0ü mtroite ton anour.

Interdi.te, ie nrarr6te, au bord de la jetée
A oet erxliof t précls qul devait 6tre fin
Bt, qui devlent, Commenoement
un Átpna radteux dans IrEden retrouvé.

11 faut
Il faut
Revenir
A livrer

Et me tient par Ia nain.
MARGUERTTE DUANER, 11 aoüt 1976.

prendre Ia voie que toi.-m6ne a traoée
au iombat que chaque jour me donnera

Mais qurfmporte? JE sais que tor amour
(est 1á

se fixe aur flambeau¡ genre no 2033 au n
de fausscs ñaillca no 20/11, pds du ü¿tre

morde dest eertitude? En aucun
nature intenPestive, jrorne de

tente de trouver la dialectlque
humains.Cela étotgne du dogme,

US POUVEZ

Et me tientent par ra marn' 
í,,ffi,P¿ l;ii::§,ffi#i::.{iiililJüqlrquitter le port du recommenoement

la maln.

-*?

r§!§!§!§!

LE CRETIN GUI SENT SON CHRETIEN <*
Passéee Iee tendances suicidaires cornmunes h Ia jeu-

nesse , maladie düe h Iteffervescence du corps et au
bourdonnement des idéesrdrinnombrables trajets ne lient
b la vle.

Tout drabord Ia joie de vivre depuis cinq ans dans
un payÉ qne jraJ.ne , douloureux par longs moments, mais
terriblement exigeant: Ia Franeeret donc ltEurope. Ceci
est lié A la fantastique renaissanee oceidentale , h Ia
nultltude tle destins dont le monde noderne pemet Ie
eholx ¡ alguisage de ltesprit , aiguillagq des désirs,
langue nouvelle , §ans oubller les trop décriés progrés
techni que s.

Bioloeiquement Ia mort me harcble en perhaneneerm0in-
terroge. Liécriture en cruerbdéfaut de réponse, est un
reurpait dont j tai souvent usé. l.totre civilisatlon ayant
acaáraé trop áe place á ta mort , ie préfére parier sur
Ia vie. Le áéfaitisme, Ie nihilismé, ét autres r6ts be-
donnants mthorripilent . En conséquence , Itennui et la
sclérose croisent peu dans les §ndroits oü je fais le
gu6t, il lrafffit des proehaines ardeurs qui aBP¡ellent, á
ñor, áen* , toute perionne nrayant pas renoncé h. prenlre
un granf vol.

Est-ce h clamer que Ie

HAINES
,c¡qD(

on fonte et en fer forgó pout
monume¡ttg funéraires,

olochors, missionl, eto.

en fontc aiourée. rratrcs d,;ii;;;i"ñ;i;;;i,iá, cas. Pour contrarler une
lJilJi:',"'i"'"LX'l:Pi,1:1: mi lre nuances I r ldé e, et

2653. Croix funérair(

peinture noire, haut, tot.
r n r 5, lrrg, 6: "/-, poidr
8 kgs 5m.-....,;. 4,76

y:.,"oiiá, quf laboure les rapports
.. 4.7ó -

ER BD TtsOUVD D¡



au pBIr[-mc[IAISB, IIS VIBNNENT CHAQUE NUIT PIttBR

ET SACCAGER TBS TOIfiTBS ANCIENNBS OU RECENTES

et de son pendant Ia terreur"
Dans une société oü mille lnjustices hideuses sont h

réparer de toute urgence;dans un monde oü Ia poésie 1n-
terpetle avec fureui pour anéantir Ia solitude collecti-
ve;áans un groupe soeial oü 1tégo hypertrophlé a ravagé
jusqurau vfáage-de 1Üamour; dans une vie oü chacun, in-
terceptant lrabsolu , y marque Ie fabuleux signal de sa
présence; sur un globe enfin peuplé de quatre mi.lliards
árAtres ínoubliablesrie désire avant toutrsi force mten
est donnée par 1a biologie, erier: nterre!r tel une vf-
gierlorsque drautres ne veulent voir que lrhorreur ool.-
malisée b I rhorizon.

Dracceptation sceptique i} y a quelque temPs, Ia vie
est donc devenue tlróguá drextase dont Je ne crains ni
lassitude ni surdose. rt, conme iralme le sexe que je
ntái pasrl€tre que je deviensrcelui qu9 je aroi.serceltrl
dont i" áiff¿renf reáprit ar¡x ramifications lnsondablest
Ie temps sans áoute-viendra á manquer avant quCI je den
apergoive.- Aiors si le suÍeide f ait tanguer quelqrlun qul se pen-
che trop vfvement par une fenfitre, eontemplant la morne

liieaifie qutil Aoit enrichir et changer, petrt-étre.eet
tromme se souvientlra-til quril manque á ltautrerQue tou-
jours ceux qui se tuent manquent.h-quelq:tt*''

Etrles yáux tournéa vers-Ie ciel que le soir noircit
de roáe et mauve, peut-6tre stentendra*t-il nurmurer:

r co nti o,.e ,rá i nstant, temps , tu es si beau ! tr

@, 2 avrll 1976'

. r. en ee monde
oü Ia nachine oommande
les hommes nis b genoux
et personne ne dgmarxle Plustrpourquoi vivone-nouo?rr

Bf en enterdur'un tel problbme ne peut 6tre eorrectmont,
for¡uIé que ár on lui oonnaft une réponse. volo1
la nfenne¡

Depuis lttge de quinze ans Je cherchais h apprendrc
et h óonprenaíe . Pius tard , iiy ajoutats Ie déslr do
transmetlre nee conn&iss&noets b nes frbres.

A présent , la solxantalne passée, je vis pour aloor
et poür créer, et ie mourra,i quand je ne seral plul cn
état de le falre,

Par curiosité Je voudretB connaitre votre réponro...
h cette question que Je arols fonda¡nentale.

MABCEL KAGAN, 6 aoüt 1976.

réponee:
Une habitudo qul no vient de lrenfanco
Une folle Ué¡étude une extravaga,noe
Me firent eYec lnatinet porter 1!ignoranoo
Sur 1tallo du foetin avee couplats€Inee.

P.S. : jrai eu la tentatfon de répondre
ou ilune éPlngle de nourrieett...

nIa peeant,ourr

TF.ISTAN_UAYA, 25 mars L977,

,, ,{;,1',!'i'f,

LES GATEUX

!§!§!§!§l
SENILES

- Les femmes
- Un enfant

et Ie fait dr6tre á I'aise
Iralse dans Ia nature.

dans sa Peau et mal á

La vie.

LE MENTEUR
Rle¡ : Je nialme Pae
ETTr jiavafs la s
que ehose pour Ie

JEAN ROU§§ELOT, g avril 1976"

t§r§t§t§!

Btre attaché.

PIERRE BEARN' 12 avril 1976'

cide &Bsez uíá" át'"t na pnllosophie personnelle' 
''

r1 y * o*l-ái'u'i"o d';;;e;;*iiátti"''oi aussi'poséra
questlon:
10

de ce lten,

ATAIN er avrtl

malt lolerif,al rur plaor.

Je ferale quel-

I976.

§t§r§t
Det úélec

Dant qubl á¿r I (Photo Gó¡r¡d Mmcho.)
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GRI LLES
l{ous présenrens cgdcssous i nos clicnts, unc série

conrplérc dc grillcs d,:ntournge dc tombcs, Tors noi
nrodélcs sont solidemeng ótabfis en fc¡ fo¡só et oeinr-
Ayaut rouioum en magasln un srock irnporLnt rl'c gri)-
les, trous ponvons exécutür, dans un dóiai t¡és réd-uit-
les commandcs qui aous sopt ad¡ssées. pour les enj
tournge ótablis sur Eesur-es qpóciales, un délxi de g áto lours st [éccssaire.

LA MASOCHISTE

- rl y e ee.or qui crofent b une eutre ..Íe aprbs eerre-ci et geux qui doutent ou ne crol_ent pas.
Parrona d_e. ceux qui ne croient pás puisque tu drsOtre de oeux-rü.. poui res eutreg il y a une phirosophi"econsoratriae.La Eouffrenee est le toi ¿e cetie viermaiseIle est rédenptrice pour un@ vie b venir.

QUIEST-CE QUE LA LONGUEUR DITiNE ITE PAR RAPPOET A
L I ETERNITB ?
on arrfve Ib... mettong pour eent ans au naximum.eorlbe
des millf arde et des milliards drannées de rdant...
, Je crofs guten oe cas-lbrir faut proftter au n&ximu'tle cette expérience qui_ noucr échoit!... La vie obrf ga-tof.rement egt faite de bone et de tsauvais moments . resuns comme res autres moments sont b oonnaitre. creát unenrlehissement de lfespritrJe dirafe m6me ra souffranceest enrfellseanteret peut-6tre m6mereurtout ra souffran-
ee._Pour nn primaire la souffranee est b rejeter , pourquelqufun qui y réttdchit, erest un dépassement.Je ne sais plue ,quel grarxf penseur a dit! rla vraievie coumence audelá le déseepóir.n. Evidemment il fautdu courage pour supporter res épr.euves!..., Mals tendonere dos , et dlsona-nous qufaprbs la prufe vient Ie beau
t9n¡ts_et que ce qui nous arrfve est fórcénent déJb arri-vé ü drautres dee nillions de fois et que sa árrfvera
enoore. .. Serions-nous des faibles???

Je pense auesÍ L la phitosophÍe de Mme Neu : trla vÍeest une tartfne de merdo et on en mange un moree&ü..
chaque Journ!!!... 6t Ia chanson de Moustaki , ie croisnnous &vons toute la vre pour nous amuser , noug avona
toute Ia mort pour nous reposerir.

It[me MONIQI]E R..., 17 Juil]et Ig?6.
!§!§!§t§t

dére pas mener ma vte pour eur nl eux pour mof . Nou§

tirage pour que'lours morts sbtiennent

une s6pulhrrc déent¡* - ' "/

L'EMBABRASSE PAR LA GUESTION
Qutest-ee qui mrattaohe h Ia-vie? Je pourrais te ré-

pondre: nes enfants. Crest une évfdenee que Je ne oonei
(IgI-ti Par,!, [llJÍltil. Er¡ v It5 IrU u!. lrtl,¿L ll¿ lrru ¡rvur uvr . ¡tvup 1!

avon6 eh.aoun une vie b'vlvre et Ia leui ne pourra en\
aueun cas 6tre Ia mienne. Je pourrais ausef trécrire¡Ia

été narqué par Ia nort trbs jeune et que ga a ¡nodtfié
énoruénent lroptlque qufun gosse peut ávotr de Ia vie.
Aprbsrga suit.Tellement,m6me-que gá aevient lraxe drune
vÍe¡une sorte de eorde raide sur laquerre on se déprace
sans jamals 6tre sür dtarrfver au bóut et en faitrón rfyparvfent pas.Mals jrestime que cfvileuent ou artisiique-
m-entritai des possiblt1tés de nodifier eertainee petftes
ahoses et efest surtout ce quf mtattache h Ia vie " Je
yls 2 parait-t1 , dans les nuages , €t peut-étre sufs-
Je réellement un utopiste?

GILBERT MARQIIES, mars 19?6.

!§!§!§t§t

A COTE DE LA PLAGUE
Jréerts depuie plus dlirn an h partir drimages obsédantesqui sont dee intervalles¡ entre rtannonce drune condam-nation drune naradie et rréxécution re glÍssement pani-que. §1mplfc1té lfnéaire différente du ü-ei.lrlr. -p*rce
gyg puu'ü-6tre attendre vralment ainsi sa mort aprbs selrGtre fait annoneer crest entrer dans ra fictfon aupoint «lten étre aveugré.Elre est tout entibre th oébor-dant dtavance le dfre droü ce besoin dfneérer les mfnu-tes dfun rite : 11 srest 1evé, a suivl lee officÍe1s, a
bu Ie verre dralcocif a parlé. Ténoignages des suryivante.
Ou Ia ploto drHolger l,feins sur lq prernf bre page dtune
revue drart eorps sorti -de la lumibré rranene. fouJoursá nous de lj.re.La mafn éerit prend place dans It inter-valle laissant 1es interstices nus.

SIDANER, I septembre 1976.

I- Plaques funéraires toua modéles pour
I tombes, voir page 937

Loterle dans un cimetiüro.

Une ville $lponalse a d0 se réEoudro §

installer une loterle p.our attribuer les

places darp un cineti§rc. Les gagnants

ont ai¡si la chanca de voir leurs d6funt

lnhumés. Ouant aux perdants, ils Eont

obltüás drattendr€ t¡¡sutau: prochain :

mort.Et ce nrest pae une boutade dans Ia mesuro oü J tai
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\
2603. Grtlle d'entourage de tombe, cn fcr légcr

lclnt noir, ¡ctitc <roix, fal¡ricntiorr soigtréc. I-otlq.
i-qo, larq. o'go, hrut. om6o' Poids 3o kgs. Litr.lc

"orrolltc i¿ cóiés) prére Á poscr.,.,.. ',. ' 23,60
Svitcnii qlcioici, razs cioi*. L¿ nétrc.-,, 4.75

ALIBIS, PIROUETTES & CO

Ce qui mIattaohe h Ia vie?
me donne la possfbiltté de

MICHE_I B_Qm-I§,

Crest qurelle(et elle Beule)
me po§er Ia questfon.
6 eoüt 1976.

un sado-masochl8te.
importantes.

¡ürNos vALAoBrTrS, 4 avril

!§!§!§!§!

DEMATN ON RASE GRATIS

NOUS $ommes EPBIS de Ia vle pour dfvers sentfment6
REELS:

- Ia mort nf est pas INELIICTABLE pour lrhunain/e (ft
processus régénératff -cellulaire srinterrompant par
ÁCCrnrur, ameñant Ia décrépitude et... I-a f in! ) r nou§
sommea suRS que dans DIAUTBES CONDITTONS : clinat, mode
dt existence rácttvf tés, et -en partf culier- ETAT df esprit
et de coeur -et oui!:, un iour Ia vie dans le corps et
Itintelligence aera sans fln, soit éternel}e et 9e! suf
Ia terre. Seientlflquementr iI nty a pas dtopposftion á
cette n régénérescencett .

- Nous eroyons á un véri.table I{ONDE NOITVEAU . Aprbs
un beau cataciysue univereel qut détruira Ies crl-mes,
atrocÍtésrtoue systbme6 humains, leurs supports mouton-
niers de toutes sorte§ et complices m6ne §oit-dj"sant
neutres-qtd. sera instauré pour des 6tres ar¡x dispodttons
de coeur et dresprit conforme§ á ce1ul-lb . En ce trfO¡üDE

NOUVEAU , 1a ltb-erté étant ehoge naturelle et 1a vie
pareillement. .,

Comment ne §erions-nous
de cet a.venlr Parfait et...

JUAN & PASCALE FEüILLE!, 28 mars 19?6.

t encore
le vandalisme gra-
celui qui n'a pour

et que la destruction
le plaisir de la des-
)n. Des stéles sur
Iles les amou'reux
t leurs noms, des

brisées á la
vitraux

DONC

Bul§ comme beaucouP dfautres
ne vois Pas drautres raisonsJeje

Urfnez, urinezril en restera touiours quelque chose.
Ce qui mrattache -á Ia-vle, la survie. Par calcul rpar é-
goiárne et par urétrogénbserde toutes mes flbrets les plus
Iáctres, Donc Je vi6 pour 6tre pendu - comme Ohacun sait
ce qurÍl leur arrive au moment du grand saut - jraurais
ltair dravoir toujours tenté de me faire pendre ailleurs.
QueI bardeur oe Íesieur! h tout prendrercrest une dr6le
de corde á noeud qui mtattache á la vie... mon PILON.

Vfvre. Si la vie sent souvent la merde, la nort sent le
cadavre . Crest encore pire que la vle ( Je parle pour
moÍ ! ).

GASTON CEIEL' 7 septembre 1976.

La curlositér €t les surprises du corps.
IIUREAT JUI§, 31 nars 1976.

JEAN-PIERRE LESIEIS, I septembre 1976.

Parce eu€. .. voici ma réPonse'
22 déeembre 1976.SALBRI§,

pourquoi suis-je eneore en vie?(selon un crltére non
seulene;t biotoeióue mais aussi psychique). Pourquoi ne
me suis-je pas áufcídé?Pourquoi. -la mort nra-t-elIe pas,
selon voire expres§ion, ttenfoncé }a porter?

Parce q,.e "átte 
porte est solidemónt renforeée.

pas attaehé h Ia vie en vue
heureux?

lr.
.1,'tafr*
t\jvl

Je venais juste en sortant de etrez moi de me demander
question iñportante:pourquoi vis-je? quard itai regu
{uestion de ton enqué!*t - ?

Je fats clonc 
-,rrr* t^t"tu" de réponses comme el1es me

ennent á ta t6te:
un ie vis Pour enmerder les gens
oerñ je vii pour me proeurer du plaisir
iiois ie vis-pour 6tle emnnerdé par.les gens

;;;;;""je vis Pour Procurer du Plaisir

,"---**
ri éuefle a été la surPrise samedi
.'óu fossoyeur de Chalmazel' Petit/uu lu))uytuf uE vrrsrrrrq-Err F"t

,/ villaoe de la Loire, en trouvant un
i cercúeíl manifestement de trop
i dans une tombe d'une famille
i locale. Le cercueil, de fabrication
\ artisanale. contenait le squelette
i,d'une femme dont la tété et les
'iambes étaient couPés-'\ ,/ plerre.

13



SAIT-ON JAMAIS
tldé_e-que demafn sera peut-6tre dffférent dhuJourdt

huf , et lrenvie drétre lá pour vivre Ie ehangeme.ri.
MABY ANN, 3 juln Lg7T.

LOGO, mar§ 1976.

!§!§t§t§!

L'EN IGMATIGUE
WU-ITEI

JOHN LYLE, avrfl tg?6.

!§!§t§!§!

LE SUICIDE

PIERBE DEACHLTNE, 2O avrtl 1976.

Je ne suis pas attaehé b la vle.On mra 1lgoté h elle,et cessons de considérer re suieide dans re sens desaépicierst'! fl nrest pas un aete ponetuel , vulgaire ensoirmaÍs une manilre quotldien4e dr6tre dane un maraiseperranent II nous reste h aéer¡lter la vle ; T;ul-I¿reste nrest que Iittérature!

tmpossibleb réaI1ser autrementrqui vÍse autant re mor¡le
lue sof-ü6merIe morde en mof conme -Iltnagcgpt,a¡fe* -_LC6dans un nonde;lqpsggp¡leEle . Le e,ríilE-ffiGá[ pás*üe
BóTirffiffi*Toñr cerui-áE*ffix de qut exrstená"'rriegu.iu
pas érectfon.Je ntexfete que dans'réreetfon du sufcide.Je tue ltassassln quf me t,ue . La peur de la mort est,dans un certain- sens , peur de la iexuarité, áutremántirréarisabre. Erle esi ieur de lrexistence, dans ra me-sure oü jrexlste au sonmet du sexe . Lrlmpó"*itirité-áela sexualtté naturelle étant ,peur de la peurr.cfest rapeur de sof-mémerquand i1 ntesl plus important d. lamortsurviendra b cette seconde méme ou aairs nille &nso Lamort librsnent décÍdée est un aboutÍssenent rogique descomposantes autodestructrlces de lexistenee iñarviaua_re.crest un aboutissemenb rogique de I f existence-ro""q"ucerle-ci,ne peut se réarisei que dans la mort. La mort

.l6eTt
té , la mort ¡ €tc... ne dísent rien du faft que poureertalns lndiyidus particuriersrle -suiclde peui atr¿ raseule vérité. La mort est ta véiité et rá-"t"ii¿r-o;*lt
l: ,glli,"! sftl est impossible de communtquer tá mort,ra verité deneure pour nou§ rnconnue . La üort nrexistepas. ce monde. ne_peut^pas accepter re suiclderautrementfl se renieraft 1ui-m6ne . II y a dee suicides qui sontdes s.o.s. désespéréerquancr r'áxistence á áéJá t;¿ i""tce qyf peut nous attacher á Ia vÍe . Le suiótae-s.o.s"résurte dtunmélange de peur et de déslr de la mort. unsulotde pglt aussi 6tre ItultÍme conséquence drunenpeurde Ia morttr;un S_.0.S. envo,yé au monde, iusque th -o-u ence moment- hostile, pour qurir nous entánde et nous ac-
copte une dernfére fois . Le suj.oide en tant que geste
du saorlfice (og connait des exempres historiqües) íu ¿e
oourago , malgré lulrnie une aernlbre fois tá monaer &r
nom dun speotre -ou drune vÍsion- du bonheurrqui e*i ,rnnalheur pour ltindivldu et sfgnlfte un désespófr pour re
monde¡ c&i avéc e11e-m6me, r.texistenee indi?fdueite nie
en falt Ie nonde aveo tout son bonheur futur . Si tonaventr est la mortrvfs pouf ellervls la mort et e1le te
donnera en réoompense 1á vierqui est une mort petranen-
te. Je ne ver¡x pas vivre, páfce que je veux ápprocher
ltnconmunieable véritérla vérité eet une femme ét quana
J ralne Je meüre.Le euielde est acceptable en tant que

La eurfosité!tlisons que je serais sérieusementennuv,é
de-ne pas savoir ce quirisque de se passer aprbs. creát
l"bg ennuyeux de pariir alors que lei autree eontinuenta vlvre... on se pose pas mar de questionel (regrets?)Bref! Mourir aujourdthui signifiefait ne pa§'saioir ceque je ferais re lenremain; qui.je rencontierafs (honne
ou fenne); ee qui se gasseiait (óvénements atvárs) l. ..;je ne suls pas devin (heureusement!). La mort (""íáiáe
ou autre) peut étre un bienfait pour querqutun eonnals-eant (ou croyant eonnaÍtre) son ávenli (áurtout si cedernier est trfste). Donc, plus de curiosfté!

TOMBES
ertistiques d'un trés beau dessin et d'une e¡écutht
parfaitc, potitc croir et porte, solide peilturs Dolrt,
long. rhgo, l4rg. 0690, h4ur. o.8t, poids" 8o I¡r
Livié complcr (4 cótés) prér n poséi....., BO.-r
§ur mcsuru tplcialu, saw omix ni pulc, 16.0O

I Aprbs de nombreuses tentatives de sufcfderJe nraduete
pluslamort volontaire que comme un autre aboutissoment
de ltacte sexusl, comme un aete de révolte, luuineux et
14



gag , comme lrapogée drune vie vécue á jamais et sansconcessions dans I rhumour . LE surcrDE üsr ITAP0GEE DU
NON-SENS.

t KAREL §EDEK, décembre 19?6.(actuerlement en náison de santé, á K. rTchécosrovaquie)traduit du tchBque par p.KráI.

P.s. r Lrun des grards probrbmes surréaristes fut desavoir sl re suioide était oui ou non une solution.solution o! pag , ir deueure á mes yeux re premter motqutlr ngus faille apprendre au sortir du ventre denotre mére (Ae nos m-bres) et ceci norrr mi orrx onñt-arlg1"g ,éTg, (u* nos ñ-bres) et oeci pour mier»r á"Atái., *"ic-iau"oorrt1a^prus trmf neuse gorte-de sort,ie ponctuant un état-áe1.1-prua rumrneuse porte de sort,ie Fgráce, et non de désespérance..

J EHAN- .VAN LANGHENHO\¡EN.

!§t§!§!§!

LE LIBEBTIN
Costé che mi attachi alla morte...

-La mort,tdée de rien,grand dodo dont ItintensÍté nra
rl tégales que les rotondités odorantes que mtoffre Iecul des femmes -planbtes accrochées au plus mer-veilleux
des systémes-.
Qytust-ce qui me rattache encore , sinon cette fagon de
mroffenserrde mrenfilen, de rntengrosser que je réssens
á chacun de nleur passagen ? Si ce ntesi cei,te bouffée
fugace et langoureuse dans laquelle ma nuit trempe sa
plumg et qul nf a tl réquivalent en ce qui coneernL Ie
myst&re et lrinconnu que le doute lumiñeux dont je pare
Ie mot: il,{ort. Aprés celle-ci rde moi f I ne resterá rien,
aprbs-lp fuite de mes helles passantes , lfoei} encore
arrimé á leur poupe, de moi il ne reste rien.

RoifaÍnéant , ; tai ce qui se
trouve Ie plus prbs de moirmren remettant 1!espaee dtun
instant au vieux dicton:ñtout ce que I ron peut prendre avec Ia main

point besoÍn d|échel1e n

et par dérivation: point t¡esoin tle 6.35, alor§...
Qurest-oe qui me retient encore á Ia vie...§inon une

grande paresse dont la cimaise sIirise de luninosités
mouvantes et luml-neuses. . .

Le jour oü un cul de femme en moi ne portera plus la
mer, ce Jour-Ib, rien, plus rien ne me rattachera.

Pensé á I'aris Ie 28 mars 1976
Ponctué á Caltfpoli Ie 21 mars L977.

/Yt arc B iguet dessrn Lsrs
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- 
{ce qul transplre gur rfeux de toutes les éoritures,le branohement désespéré de ra trace aux gestes de mortdont on nous fait la vle.Ltévidenee de aee narques ser-rées sur les feuflles tombales du rirrre do¡rtnouá somnes;

oui rla langue meurtrfbre quf nouq frappe sans quraucune
ma,rque ntapparaisse.Je dls ses hématomee au Joür re Jo¡:r;mon corps plié sous Ie eoup des motsrreplié áans Ia cu-
ve r&Bsassine les languesdrordrercourbé sous la barricade
des nuite. Ltaube banqulse me fait peur.

Dans ee refuge drécriture chauderle battement de la
langue, la cireulatlon du sena dans les vefnes poésÍes,
mon corps parle see désirs et ses craintes . Sans doute
la mfsbre de la fausse-vierlrévidence du nouveau monde,
entre vie et nortrnf rbgles ni grammairesrJe veux ltin-
tensité idrnafntenant.Lá totali té vlvenneq¡! mrinterpell"e.
Crest quoi la vrofe vie?n

GUY DAROL (revue Dérive)r26 avril l9?6.

Nous vaeillons
diamant plus dur.

comme la flarnme : iI nty a pofnt de

! ZOZS. Por-tiquo pofte-@u¡onnes, feisáut face ¿I t¿ pdr.,
' en fii foigJ, i;"tife drtisriq"i" 

"u*,coi* dominrnj' te, larg. oñ9o, haut. tot, rá55, pds r5 &gs. 2?, r

-

f VaBeE Iunérairoa toua modétes, voir page t lrO I

Je .n*toi* ** frtgite" en muslque de glvres.
Eanbusqué dane Ie tenps de ma peine.Nos migrainee sur Ie
tranchant de I tallleurs. Nos gorges grésillent des nots
déjb enterrés. r1 étatt une féis-le áommeil.

J.-P. 6. l8 nars/l8 nai 19?6.

Rien , rien sinon deux nuits oü
ses draps. Mais bien plus celle qtd.
devinement du nonde- parée des plus
détentrfce de tous 1és prestigós
I I fnstant.

Rie? , sinon 1e cholx aéfindré, eruel, drune absence
parsemée-dréclairs, 1á oü-quelques auttiée (nten rares,
dites) décident des contrées qul srignorent.

Nulle acceptatfon mafs I févidence lucide de ce Qul,toujours, srest profité.
Aussf bien, Ies forGts sont viellles oomme le monde.

-et dans ses yeux I"e
bear¡x sortilbges et

a su retenf r lror de

Et nouÉr mourons . Male Ia mort qul rend vrafe notre
vie nten aura que lrultime éclat.

Les étoiles appréeient.

BERTRAND IAI{PI§, l0 maf 1976.

semelles , au:( semallles du mol... et ce pfquet , ffohé
dans lee talons de mes eatlots, aanglant Ia fesse gauche
cofnoé sous Ia clavleule trbs ¡nfnáe , feuille pláne oü
les regards sraccrochent.

Detur crocs trois pics et je tfens droit.
Sous Ie seln gauche , lntérieurement , une ponpe quf

aspfre aspfre -asperge et drafne un courant souple r mal
levér m&I layé.

Un coeur, quatre crie ! vie.
-Dans }es yeux,des puite de saisons vives, trbs atti-

trées attirantes un eavea.u deux eavernes oü lee palaie
srentrechoquent , oü les renardc prennent pour ntde lee
nichéee de renardes.La main croque deux mains.deux mai.ns
de nains grar¡roourtrértréa lentrtrbs ecardé répelé : RD(E.

Láche luxure et lucre, oü les eueres fordántrse dls-
persent, eri.epent, se rangent.

Deux mafns de saisons mortes , rouooulées dans ltar-
rtbre-gorgor b pefne issues des aon§.

Ce qui mrattache á Ia vie, Ifenere et le carton.
Ce qui mrattache b la vie: un regard dane le miroir,

Ie nien. moi.-- 
T;i io"iur-roi done ces pouee6^BouB eee_deux épaules)' J§AN:CIAIIDE--IE0R0S., 29 mars Ig76 . 17

PTERRE DHATNAÜT, 10 mal 1976,

La vie ne manque pas de suieide,.. A quand Iroublf
dee lectures usées par la mortrá quand louúlt du lyrfe-
me des solipsismeB et des métaphysiques caehectiques?Je
reste encore lel pour voln Non, pour Ia voir. Et décaper
le eouvert de cf ta,tions Et considérer mon anonymat de
plus prbs . Je songe encore h ne Jauais réponáre aux
questlons. Le geste en exerciee de stylor r o

Rogner lee éahafaudages du tenps . Lréternité et sea
denrées r&res 6répuise. LE ROL,IANESQffi SOLÍNAMBüLIQUE. Au
tournant dtune-page de brume , Ies barragee dtazur, les
foules df a¡nantées, drhybridee corps dteañ. Et néanitser
merveilleux les creux du vent, res flamnee de ra úer, redésert !,Ieu . Les ma.rais parlent-lls notre 1angue á ¡e
danse géJq 1a mort.Des monstres drorgue se ré3oí1eeeni.Faut-i1 déeespérer Ia mort ? Les amants srabarrüonnaLentau viefr oeéan... Brpropriée de notre moit, ra finituae
inconsommée...
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Hn vie, parce que
c1 e care sses.

Qutest-ce qui vous
La T.V.A" sur les

I e s pi erre s ne so nt pas trarrersée s

dét¿rche rlu suicide ?
cordes de penclu.

F'eu 1e suici<le si 1a vie ctécri,prrct r., Br rr-rs Lru uurlr!t
si les gestes I.es paroles les rencontres décryptées sÍ
le passage réali sé ou m6me seulement approché, constam-
ment approché"

Veine. pensée. parole. corps. geste. atnour.

Doute. I1 ntest ¡tas impossible que pour certains
rl f entre no¡rs 1r¿¡Jliage inné dtl oo::ps total, Ia coi.nci.-
dence rpe s ief f er:t,uet:t jamais dans lels fai ts. Sinon avec
rune anne blancl:e,

De lotrtes faqotrs les armoiries des cimetibres nront
pas fini de fai.re de lonbre aux ¡rlantes deau et de feu.
I'}S l: Hor"s snjet." Je nTflFiam¿ris, é_té trbs bon a,u tir h.

ffion"I'lrrs f ¿rr, i1e cle rólrondre Jritr 1a nógative rle posi-
t"i. f res tc f I ot¡,vivant ,b dócrv¡rter. L,a myttrdogie rlu flou"
"§irrn¡r-l enent, pitticie quiil est imliossi.lrle de fo-rrnr.ller posi -
1-ivement et tot¿¡.1é.unt¡nt ce qui nous attaclre á 1a vie rhor-
mis r-lar 1¿r r;oésie ou cel.l"é-ci incarnée dans certaines
.*i t,ri tir¡rrs(it;r,rrour l.a révolution).Alorsr1e corpobme(cf .
Séwac ) ,

NOM I stticide
I,RI:NOM : st¡ic icle
AG[] I suitt ictre

Dentit,i«ln: néant.
i'S 3 r T.a merlll.eur:r, rél:«¡nse h Itenqu6te ne peut ñtre qutun
jiÑile ócril torit, i¡ fai t indépendnmnent de cell.e-ci" Les
,lissert¿¡.tiuns rliser¡rsi.tres $u rJéguiséea genre 1a mientte
ont rl(ijh tles rel.ents dt¿trsenie.Crest eeLa 1a trap¡le gX--
ssée *,rus totrte errqu6te"Ilai s peut-on óviter cc'nst,amunent
I ir róflexionrloir:r¿rdiationrbs mi roj rs rdest pas continuelln.
Lc totit *hst ilc ne p¿rs crcvcr I ¿rme r¡tablerucnt entrc deux
i r"rtrrl j ¿rntes.i.iqirrr:ndre son sc¡ttffl-e dans ltinterr,¿tli e comme

,j tn"saie rlr¡ Ie f ai¡¡ dans ce texte qui pourrait s'inti-
tul er': I'nüt,,cs rlltr le stti-cirl ett.

FS 4: (encr:rc Lin; dix mi nutesr trprls l.es autres):
ñTnt de l tenqtr6te est ¡rt't'citlt"Je r¿tve rarement ce que

,¡ 
;ócr:is , c t est porrr cela que jc lai sse .I"es prót,enrlues

notcs sur I"e sr¡ii,i<le,Qrrestion cltltonn6tctó.Cte$t Ie che-
mi"nement se r1égareant, de cette let tre qui torrt compte
iait óst ma róponsó á Itenq.,ñte.Je partais dtune réponse

Aprbs 1!áge de cra.ie et, 1táge de cen<lre
]- NAGE DU CORPS
pour en finir avec les suicitles
épÍngf és au revers des+ Iégions d thonrleur
et des communiantes. Toujours.
Lti.ndiviriu prétenrlu naudit qui se pend á un réverbbre

ou ail.Ieurs ntest que Ie com¡r[ément, socialement i nd.i-s-
pensable des salauds quÍ o nt l-eurs statues dans lcs
squares. Jc nr y mets d I ¿rill eurs plus les pieds 

"

La vie
ser) .

Ie corps TotaI (puisqu¡i1 faut encore préci-

coÍncider 1e mieux possible.
SeuI Ie fo¡r raisonneur et Ie corps anputé de ses

phrases eulbutent dans des corbillards pollués"
En attendant et en écrivant je nets trois caehets de

tumeur dans un verre.Commedia deIIrArte Réglisse Sut¡Iimel
3 parce que de 3 Jai),lira la luníbre depuis cles sib-

cles á portde de chair et de paroles (ce qui rer¡ient au
ro§uae) . Les trottoirs recouvrent I"tincenrlie (mai gre fl] a-
giat). On nta jamai s étó aussi prbs t1e la plage.

Ia pensée dér'¿rcinée les doigts gelés de 1a logi-
que rouleni b tombeau ouvert tlans mes veines ab¿rndontréeg
Je me suieide"

Ie pri_ncipe de plaisir ce beau faseistc cultrute
dans Ie pot de fleurs dc mes lévres" Iarce que je ntaj
pas su attenrlre la O0INCIDENCII (ctans tons les áenri du
mot). Je me suÍcide.

La mort ne mtintéresse pa.,§. Seulement liAmour"

Les suicidés de toutes trempes nrr sont, que des r¡rtu-
res dffforme§ ver$ 1¿r rature suprame ENSOI"EILLtrE sur 1a
face goudronnée des Cyanures et autres módeCÍns.

I

PS 2,,
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logiquement ten¿rtrle et incarnée dans Ie corps rcertes mais
set¡Iementdans le concept & corps. Au bout du cheminement
(p'*1alrorieux"ImasmaIr1eJacquesBore}dansmes
veines! ) incarnation totale au corpsrmagnétique.Elargis-
seme nt , .j e cro i s.
PS nerc i "

STEPHANE MAIIfEf] 2 & 3 aoüt 1976.

IGOLD BOYi

banete dle,ssd.née
éiL. Elylfranoe

\975

Les_eeintures d féquinoxe nouées au rouet métabolíque.
A ltaube ou au crépuscule.Souele parquet des plaines

lustrées rles ramures de nausées déterréesrexcentrlques.
Au centrerles crocs noirs des náoholree brlsées mtécla-
boussent et les fourailiéres d toxygbne décolorent mes
artbres masquéeg.Les vagues dragonies laoérées de oendre
sfanéantfssent dans Ie creux des orbes de songes de mee
o s décéré¡ré s .Je sulq mort .ltf ort b I t aube ou au oiépuscule.
lfort aux limltes invisibles de mes peaux de cufllers nua-
geuses ou dans Itécho bl6me des balles de 6ang coagulé.
Ceperdantrla perfusion des dá.fres oalqués dtastres dane
I réchine incandescente de mes sommeÍle est voulue.Je dé-
clenche des déluges alors plus terrifiante qutautrefois
sur 1a Iangue mauve des cimetibres écartelés d les trbfles
bIeufs aux hanches tombales me signent en passant,errati-
ques,sous Ie miroirparanoiaque des 1égendes abetraites.
Je noumis mes ceryeauxde séductfonsrjouret nuitrdeplus
en plus folles.Les éperviers-déoalcomanies fondent dans
I récrin des t¡oiserieá échevelées de mes saieons, de mes
bras enroulés dans I réquilibre des parfums emm6lésrdes
complicités enlacées.En{re les fJord; de Itagave émaÍ.Ié
et les icebergs de papier glacé¡ jrorganise le carnaval
ésotértque des mygales cérébrales qri tendent §)zmétrlquement
les h¡lothénuses triangulaires de nes mutlneries cinéma
tographiques. Le garrot énotionnel de mon eoeur-mandala
lace mes éclipses á Itintérieur des prismes dtémeraude
froissée et en tire mes gothiques é1égances dtéruptions
solaires.Des plongeurc tux tlroderies vé néneuses ramassent,
casqués drair coqufllage rb verre multifonnerune pluf e de
perles fantasmées soudée dans les montres dthaleine de
volcanrrétines de rubÍ s f eulll-etéee sur f iligrane.Par les
sourcils denes aurores déboutonnóes;p greffe les roaaces
de folies vlbrantes dans Ie cartil.age de mes comas fiti-
formes. Sur les rideaux de neige artfculéerjrexpose mes
organes acidulés tardis que més ongles Aéptoyant leurs
éIytres de plomb sur mon ventre enbáuuré;p vof 6 se lever
des i nsurrections tropicales.

Demiére la scéne éventrée & mes poumons bleusJ"e bal-
condes audaces fe vestia,ire &s métamorphosesrmes f lbches
d I iris ensorcerrent_ res goélads af ghans qui étirent reshyperboles dtrne sculpturé méAiéval_elDans fes páfál; oé-
saccordésrmes mains de parchemins déroulés tránsperaent

TU NE TROUVES
C'E5J EXCITANT

L,A,tAoUP 5UR
to^^t:-E?./

P,A5 QUE
DE F,AIRE

%
r z.¡'or..l C,ADA ---=\
VRE EST -TRES NET-.TE,^^ENT EN -TR,AIN 

,
DE SE PÉCH,AUFFER]

20



les pins de lymphe sous-titrés au bas dtun écheveau de
réves carauélisés.Les esplanades intérieures rmultidimen-
sionnellesrles Iévriers gantés de feu poreux bondiesent;
maintenant disparus dans ).es sagaies troubles du ravis-
sement. Les f,or6ts aJourées drattltudes insinuent les
écorces de buéerdétachées des avalanches de Luzerne labia-
Ie, dans les battements de mes yeux frottés par les pé-
tales transparents dfune agate irrationnelle, entamant
les glaciers engourdis sous les perruques de gypse.Jres-
quisáe provlsoiiement dans les páIeurs désossées de Ia
lunibrerdes architectures nouvelles aux vomissures mer-
veilleuses. Sur Ia balangoire de la nuit,le vitrail des
respirations alanbiquées J-'écuyére constelléedr zodiaque
injócte des guirlañdes de caresses proprrétique§ et je
poursuis 1a trájectoire immémoriale des eombustionsrfra-
cassant sur mon passage les étoiles dtacétyléne.Je pro-
voque les tentatinns les plus paralysantes: le coit des
p;rupiéresrle claquement caLrdiaque des cils rla perf oration
des oragesl.a ponctuation épirtenmiquerla digitale contor-
sion des geneives... Dane les literies biologiqnes tles
cháteaux de cartes,le clignotement accentué des pelotes
de bouches découaues,Ies déchirements de salive mhvertis-
sent.Les haches frigorif§ues découpentrmaflle par maille,
les ivresBes délicates.Et les trlcots livirles re sont plus
de mode . Les l¡isons de plume se cassent sur les cernes
fraichennent déposées.

Enfinrdans cette poursuite infernale oü I ton ne dis-
tingue plue le jourde la nultrne vou§ ai-ie -pas dit eon-
ment jten vins á me séparer de mon ombre.Déhusquéerelle
claquá entre les doigts décolletés de la vitesse comme
une onde dans }a répercussiondes spfralesde foudre.Ltex-
citation était totale.Les eouteaux halluc{"natoiree enfouis
dana les veines argentéee des allianees stattardent.Dans
1ee clboires de puñillesrles poula eristallisés se blo-
tissent aous I taile onbrasée-dt¡n alqvon.IIne. f empe tient,
enroulée á son cou de biuyére, IréÓharpe t'lBsee de mon
sang.A Iraube ou au^crépuscu1e.Etoile. '.Bra'lance' ' 'Tou-
;iours. ..Unique.ci-üti-rá .tie.Qúiparre' Y a-t-fI á¡ne qui

á géatrice Faris
L2 aofrt L977.

vive ici.

TRISTAN MANDRAGORE,

Barel §ebeh collasc I;97l



Les srricidés
Souvi e ns-to i
Six thousands rlollars
La mort mise cn boite ou en bateau
C I est du pareil au m6me
II .y ÍrIl y a les suicidós au.iorrr Ie.iorrr
I1 y:r les suiciclés en porte á florteII y a ceux qui r6vent ¿lux suicidés
fit de tous ceux-Lá celle qr¡e je préfhre
C I est le I i etr oü I I aube autrépi nn
I,llle crest Ia mort et 1e corttroran
C t est la mbre qui sui c id e so n e nf a.nt
Lui fracassa,nt le crá.ne éternellement
Contre les dives de €4omúle molle
Sur Ie quai sortie quaÍ des r6ves
0ü voeue á en mr:urir la ncf rles fotrs.

NORBERT ROTIX, 16 septerobre L977.

un rien de brirlance , les rar.mes du pinson absentrla
rente -agonie de I tét¡oueurret la poutrelle remplie <le cha-
peaux { p}umes. A part celarun regardrle fr6lement de }a
main dégantée, quelques átres de [ranite exception (et depeti ts tourment,s) , sans doute aucun Buster Keáton. . , tr{ai sencore. . " r{ais encore,.. (Mais en corps),cu qui mf attacheá la vie"
trnutire de vous 11Íre que j ten passe et des mei.rreures!

qllliDl\E SovrG\ET, juil Iet 1976.

LÉon BARRT
oÉcÉaÉ LE tAvetlt%g

A L,ÁaE oÉ azlil$
Pffr.irDlBr¡FouRt ul

Su.y1e-vo)¡&ge, les hras de cendres, les confins de Ia
Í,,1119, (ig suis en guerre), la tate grise ctes yeux souctreuruJee, les Ioques.sales,qui pendent, (rien h faire , ienraurai j¡unais ri'aires) ( jr.i^mis mon ñom dans u.ne ¡óiiáde cachets ]?OSE) , ou alors devenir arbre. 1ri naccentablealrtonomie dumuscle cardiaquerles ondes cótorées qrú'vien-
nenL du mrrr -quel bonheur- inversion des p6res, io,rs cesobjcts h mai ntenir immotrires olr presque -quel jeu quel
'ire- parfois, souvent h vrai diré, (i" puín* pór, dt"uaveuule) ce$ our:s de papi cr pei nt,cómmé lLs maiions japo-
n¿risesrsf vite dehorsrconnivence des pas tr"anquilres'-dáns
1¿r nui!,tout est trleu -sonqeons á la m¡rl¿rdie rle lroutre-
mer et á I totrscurcissement que provoque 1a terre d ronbr:e-
vagabond tor:rirlerles écl-ros passés á 

-tatr¡rc 
rlumibre coagu-

1é", au jour te jo,rr; ( je rbr.err otrti que) ( j; sil;;;;)(.i") . ..:.
Jrr,\N vtrNCrroN, ze avr"il r0r6 ( ,"Ilrílll--1.

L,n qul sc dC repo nse n I , Ii nquñ te.
sur les ¿rrdoises trembrées du tempsrospacé de rlresrlemiroir sourd de m¿r nrrit.Sous l-es oubierles passagbres de

Venise oude Praguerune langue amoureuse laque Ie bois etper:verfit, rioucement pon^óparüe cte parille.tr{on i¿é¿ suppl.ice,
ma roue de milrtyre á m6me lbragerque ne sais-tu návrguerá la lueur des é ternelles tumeurs de l rHistoir:e?Que át i -gnores'tu ce métronone qui masque le silence? Jrespéreenltétincelle du préciprcé quj dt.llumera sur mes genoux.
Je tente d'enf reirulre les calcinantes raisons sutrrépti ce-
ment dérobées á }a nuit de mai. [fon coeurrquel =o,rptueuxsanglot dramarante r quel étrange nuage d'obsidienne me r¿¡vi t
brusquement aux ;joies sans apprét du sabordage?
Jrai ¿rutrefois r6vé á Ia marée déclinante de tes joues.

XXX (anonYne) r25 mai L97722



LES SCEPTIGUES
J | éprouve toujours unc certai ne r'éserve ir 1tégard des

enquétes.D tailleurs j thósite ] livrer ma pensée en rai-
son des avatars qu I el}e pourrait sr.rhÍ r en chenin ( si le
langage est pensée et si Ia pe nsríe est l-angage Itun et
1f autre changent selon I tarrangement qufils se donnent).
Dc méme je ne sufs pas quallfié l)our intervenir tlans 1es
choix de mon existence;je n?aipas h me prononcer sur ma
fagon ds6trersinon par personne interposéerpar lrAutre.
Et sile suicide relbve dtrne dócision irréfutable en soi,
iI nr en demeure pas uoi ns inf éorté ,i rles motivations
étrangbres au foncl neutre de Ia vie.

MICIffiL FARDOULIS-LAGRANGE, 16 mai 1976.

II y a dans cel,te interrogation quelque chose cle
terrr}lcment provocateur et tle terrilrlement malsainrdans
la mcsure ori ceei peut entraÍner, á gran<l renfort dtin-
tellcctualismerune eonfuslon et une assurance outrancibre
manquant singulibrement cIe franchi-se comme cl¿rns toutcs
les questions essentÍelles qui peuvent se poser á lrin-
tellect.

Cel¿¡ dit, je ne considbre pas quron est attachó ir Ia
vie dans la noesure oit cette tlernibre ntest ni un chofx,
ni une acceptation , rlne fois le problbme du suieide
tranché.

Bn ce qui me concerne, Ie suicide pulsionnel nta pas
cle val-eur. Seul mrintér'esse celui. qui á travers Ia nort
tente de résoudre définitivement Ie problbne de la vie
et des relations entre la vie et lrau-delh , Ie Tout et
1e Rien.

A partirde ce Honent 1árla vie peut apparaitre comme
un consentement, á Ia nlisibil|té apparente des choses et
á leur Ii.aison dans 1¡esprttr selon la fornr¡Ie drAntonin
Artaud.Cette phrase est essentiellercar eIIe nous in«ti-
que á }a fois eomme nous pouvons étie étoigné et_proche
rie 1a vie suivant Ie point dtéquilibre sur leque1 nous
nous trouvons.

De méne qutl ne nous appartient pas dratre malade ou
bien pártan{rla vierdepar Les contrairesrsemble h pelne
nous 

-cerrrer. Nous tiavong devant nous, et crest par les
yeu¡ que nous Ia déerlvonsrla vivons. Cct attachement b
Ia viernous Ie voyons t¡ienrnren est pas unrpulsqufÍl est

en face ou clerrlére nous dans la mesure oü les Jeux
dbnal.ogies si forts ála conscience spirituelle peuplent
nos points de vue sf bien que nous ne savons janais b
quelmouoent nous vivonsrá quelmoment nous ne vivons pas.

Ainsi Ia vie nfapparait pas dans son attachement dans
Ia eonseience , mais par son mystbre qui est peut-6tre
attachement ou autre choseret,notre langue est bien trop
pauvre pour en exprimer Ia réalité, ou notre st¡rle bien
trop fai.trle.

Cependant, i1 stagit de faire du remplissage tout en
le légÍtimant pour sui.vre notre chemin tltétre condamné
á mourir un jour , Ce rempli ssage r c€ griffonnage sans
illuslons illustre notre lutte quotitlieñne of deé faits
que lrI{istoire a choisi et attaché á des nom§ . Quelleabsurdit,é par exemple que Ia notion de gloire posthume,
cett,e ua,nilre dtembaumer, de stenbaumer-á Ia mániére de
Ilalraux qu.i a toujours cru dans un sens de la vie comme
stil fallait, q.unit y ait, un sens , et cette eonscienee
aveugl_e rlans l tart qui }e f i t dérailler dbs Ie premier
jour oü- i.l sn.f intóressa. Or iI lty a rien qui dé fagon
intrinsbque 1égitine Ia t,ie ou Aéfinit un quelconque át-
tac!ement.La porte estouverte,nous y pénétrons,nous nty
ptinétrons pÍ]soQuiinporte, I t essentiel, niest-ce pas d tas-
surner ses contratlir:tions, et les pire§rsans sfoccuper á
vo ul oi r , m¿ri s ) pouvo ir?

Je ne peux me résouclre ), parler de mol car cf est une
absurdité que de-parler de soÍ, tle ses eroya,ncesrde ses
désirs, de -ses répul.sionsren dehors des structures pr.o-
prement poótiques, romanesque§, picturales et nusicáles
,..etc... et qui sont peut-Otre réservées á eet effet.
Cela est un áutre domáine et ne peut donc répondre á
cette f orme d t enqu6te q.ui nr est i ntér:essante que par
1'ómotion qutelle suscite et Ia révo1te qutelle piodui.t.

[fñmc si parfois la soriffrance est vioiente, 1" désir
un vent brülant venu cltr désert , nous nous retrouverons
toujours en porte-ü.-far¡x par rftpport á ce que nous nom-
mons. A tout ce que nous nomúons.

II ne nous reste plus quiun problbne tltappréhension
en dehors rle toute réalité et de tout monde, horuis ses
propres mots, ses propre.s notions rétant si lmpersonnels
dans leur personnalité q.utl semble ridicule de les dfre,
tle les écrire, de les fonnuler en dehors des cadres ré-
servés b cet effet.Falre alors serait 1e naitre motrmais
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un maftre mot nrayant aucune incidence sur ce qurest Ia
vierear rien dans ce domaine ne permet draffirner quoi
que ce soit et cette iClge que lron se faitcle son destin
ne se résume en fait qutb cette goutte <lreau pertlue dans
l rocéan maf s qui ne 1e f'era pas déborder -ra.ssurons-nous!I1 y a donc rupture ou impui-ssancerje ne sais pasrou
la page demeurerait vierge , stil ne fa,llait pas parler
pour rompre l rangoisse moteur des pulsions allant drEros
á Thanatos comme une vulgafre balIe de ping-pong.

Crest pour toutes ces raisons naladroitement évoquées
qui me font dire en remplissage qur iI mf est impossitrle
de répondreávotre questionrcar puisqtre je pense que Ie
moindre signe de vie est á déchlf frer, celle-ci ne sa.u-
rait vérltabfement me coneerner si proche et si étoignée
rle moi.

Seul, lfimaginaire pernet de soutenir cette affreuse
sÍtuatlon et de croire á ilillusion dtune vie potentielle
euir h force drévolution et de rechercher utr jour peut-
étre nous appartiendra.

ROBERT GOBDIENNE, ler mai 1977.

/Ilarc
Biguet

La vie va de soi car elle nrest rlen dfautre qurune
lutte perpétuelle eontre ce quf tend á la détruire . fI
ntest pas i.nutile de rappeler eette notion de biologie
é1émentaire.

En ce sens , le suicide est , eomme la maladle ou la
vielllesse soit la conséquence dfun mauvais fonotionne-
¡nértdu systéme,soit au contraire un nécanisme régulateur
sur lequel 1rindividu nta gubre de pri-se.

II est donc possible que les projets succe§slfs qre ie
poursuis comme tout un chacun , ne fassent que traduire
drune fagon quotidienre le Eiouei primordial de maintenir
Ia contÍnuité ae mon individu, car aussi divere que cea
proJets puissent apparaitre, je nrignore paq quf en- cas tle
nécássité 1}s ne manqueraient pas de se réduire á celui
de la simple survfe"

En tout cas, Ie sujet que tu nous demandes dfabbrder
mérite un regard froiá,et ie trouve par avance déplacés
les moments de lyrisme qutl ne rianquera pas de susciter'

iMNT¿I SKTBINSKT, 11 Janvier 1977.

LE(RE ux IRERES

CELA' -r'&ip ¡-=1.sE;S - 
-

${rourAot p¡ovr¡orrt
(Crlal..n lor. mod)b dapo¡a tü lllll

n1a rée,urneotion ite
J.rang:3e morttr

tlessi.n 1975



)UR L'ENTOURAGE DE!

L'UMOU

TESTAil{trNrII ( copie conforae)

- Quf est-ce qui vous attaehe b la vie?
- Ce qui mrattache au bolide fou de Ia vie? Cfest mon

éctrarpe qul srest prlse dans les rayons de Ia roue
arribre.

Vite. . n Lfaroine se vi-t
Ivfaroine est vivant.. n vite

LfABOINE DIB,

Au GOLEM
de Ia part drun
DIBNOT]K.

3 janvier 1977.

IIBIOICIGIQLEMENI, ON NE MEIIRT QUE NARYEUSM.ÍENT.
A PETIT FEU.II

11 ne nous reste plus qutá noua nassumer dans notre It-
quirle sénescence"^ (L,Fárré) . ( ex: Soupault).
Je ne sais plus qui disait que: I'LA IÍORT EST IIN PRODUIT
FINI DONI NOUS SO[,fil{ES LA MATIERE PBEMIERET| mais l[ avait
rais0n.
II nty a que Ie cadavre qui existe
existence (un cadavre) en vie.
Ceci t¡iologiquement.
Quant au reste. .. Llourir ou se euicider est
de vivre á un noment donné.
Voilá.

une manlére

JEAN-GHARLES LO,U_qT, aoüt L976.

a

n

PS -Je suis trainé conme un supplicié. ( r'réAéSonde?
üunégonde? Isadora Duncan? )r La strangulatiog mta
causé une putaÍn de bordel dtérectionrma vie ¿éf i¡-e
h 107 lmagés/seconde. Je peux m6ure lirer máis oui!
ll"re les livres comme une vie ouverte. A mesure que
Ia mort mtenvahit, chaque fraction de seconde sri-n-
tensifie au point qutelle est vécue comme un jour,
comme une saison, comme un chapitre de lrTIistoire.
A motns que ce ne soit le contraire.En tout casrles
il{andragores oñb 1e temps de pousser sur mon passage"

Lurfosité.Je veux voir
le parvfendront mes

LEO MALET, 10 avrll 1976

et nous sommee une

Jusqutá. qr.le1 point extr6me
oo ntemporafns.

Je suis tenté de dire
NHIEN. ET C IEST CEI.A QUI }{E PLAITII .

Sf- j!y regarde au mferoscope, ie me rends compte que
fj-nalement nl,us C0MATEIIX DrUN QUART DE SIECLE SoNT
ñVffiet pourtant dILS SOlfl I{ORTS".Ctest 1á Irambi-
guité de la chose.

Nous *o***J"iá't*" de É (.tiologiquement) '
Ex:4.s ñl ¿e Glot¡ules Rouges/ mmÓ en moyenne

- 4'á 5 litres de san$ = 4 á SO0O mmr

22 mLltlards de G.R.
I Gn, vie 120 i. --- il en meurt L/Lzoé Par jour.
Donc : par jour on meurté io É. - IB5 M de É,a,- t"- -

de
et on revit dtautant.

120

Idem pour toutes les /, sauf les nerveuses' 25
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;A:.

Ó{UgSTloN - e*'o-{t.c,t- g* rro^" ovl/ht"ol.'r-

ñtv
MonsÍeurreeei est un fragment dfun prélude pour guf-

tare que J tai éertt ft y a mafntenant quelques temps.Une
mesure manque pour Ia symétrfe:Ie jeu aonsistehtrouver
la mesure manquante eeci oonme réponse b votre lettre
dn 25/3/76.

I1 y aura pour moi toujoure une mecure qui manque et
que je recherehe. Si vous Ia trouvezrveulllez ne le sl-
gnifler par lettre ou tout autre moyen. ')

Je ntaLme en tous eas que Ia Musf"que subverslv€n", Je
laiese momentanément b dtautres Ie soin dfécrfre le not
de Canbronne en toutes lettres. 11 me sied de 1récrire
en nnueique et e'est aussl" un Jeu de déeouvrir ltlnstant
oü je Ie prononee.

RePo¿rse- i
§

Rr0I{ARD TRONC,

(cf, fao-simflé b ta
I avril 1976.
page suivante).

-,-___:-+§cor-lEs r

O .. . Po¿u,lltL l* t¡r,lio^ d^ súc;de? tt* V"rb
d" Wt* , d* ¡¡rcefiru^ , & wlgaa;¿e{lu,-A
9'e¡ ylztc*'dnc;|rl.zfi0-r¡| ¡¡'t't la mrvl, 5'l'
c,Ai tt^^D, hflM ¡vüe.'^¡t d;"L ' ll/r,'L &e"'l;lte lttnt
ü¿.,"0 ¡ri¡^A ,o^^G4^ a^* ¡io*a. ai c0anc-rvc.
S'ün )e ?a¡¡*a¿,Q,^y ü lala¿wta*>t'trb
Gtá rr.r^í ovt. t"t-,¡t ? ( ,f,zg\)

¿} ... 4,ir,,nf^..1ic," ¿t¡ la ¡.,r¡ft O17y,,le¡ll rJt A;.v 
{¿urr-..t ; celk &. ta,'¡a:.k, ( t?l|)

-/.¿-#"' 
*-***-_..--.

, MARCEL MARIEN
\ wtrrurlno oÉlur¡¡r
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LES DESABUSES
Lthabitude - La tristesse

Lthabitude ou Ia tristesse
Lrhabitude et Ia tristesse

Voi th
Cfest tout

C rest simple
C eest oon.

Tu te denandes peut-Gtre en quol J teepbre t &vee ma

petite frimousse et mes idées regues et b$tenent eontes-
iSest nt tten J tai un projet sous forue foetale fort
grandiose et quÉ "ñr"orr'(pá" 

tous quand méme) en falt,
fiorte en soi¡Ai¿er lee autreg.Crest beaürGrest ohoudtet
ótegt... fantastlqllo..r Et cteqt banal.

Car mon petit óerveau a plgé oertains truee et Je nP

voudrais paá que certains ¡irténteontre eux't§mes faoe il
ce que le-ur piopose notre monde.C tg4 trbs f nsf gnif iant,
nai§ ce serai.t á¿¡e une dépense drénergle en moins (au

"'u;l:":t |"3";::l;rlü". direcrement ae*e positlon faee
aux goases.
(f 

"tri- áár.ir; f ausse autorité ¡ f ausse supérlorité ' . . .. )
(fausse morale; fausse religion.. ... ) -

Quol , dés le départ , }e DOUTE . (Et je ne sufe pas
ear{ésleñne pour 3 óu 4 sous, )

Je vts palce que malgré un'certafn néprÍs entr:eeoupé
de soubresáuts §éniaux , Je me sens e:rLster dane des
plaisirs simples, et si intenses. .

Une heure peuiracheter tellement drannées (ear lfee-
prit a son teñps proqre) " -Je vf s, car^uraigr-é un égottsme fort marquée .iTESPERE
( toujour§'I I espoir) beaucoup des autres et je me sens

préaásttnée á fuuelque éyénemánt,Je rie nol-n§me de cetfe
prétentfon daná Ia ltgnée -gréco-classlque.. o- Je ,.is... par curfósitél.,de moi-m§ng (oommq de bien
entendu , etrairté, c r est vraiment uieqx! ) et d tutl trtoutr
absolu áe pu.r sa forme comme de Bon eontenu , dénc de
I e insaisissáble,

Je me ruoAl*áompte á travers ees lignes que la-plus
grande griserie esi Ia preuve drune autonomie totale et
de se sentir *u áiriget' soi-{6ne entibrement, *!, b tr&-
vors Ie suieide ou 1á vie, Je ne veux pa6 6tre Iá proie
de mes fantasmeg.

Je ne veutr dono pas qutoq mrerqlX.que h travers ce que
jtal véeu Jusqutá.piésent (dans La mesure oü lron sait
ce que j taf véeu! ).

En faf t, pereonne ne peut expli-quer rien.'o 
qurb tra_

vers sol-m6ne" Et erest lourd de conséqueneeB. (ie mets
rso h eonséqugnces, oar tout eet trop m61é.)

En dernler recours, Je diraie que je vls car Je con-
naie quelqurun qurune mort chame nalgré Iul, et que je

i

IIEB K@' 21 décembre 1976.

Eh oui!Je vis"L[AL,mais je vis:peut-Gtre
peut-6tre pour oeffinchovétrement qutest
átnistre, maf s a.vec ses émotions propres.

Je üs peut-Gtre pour ce8 sensations uniques
tes que nln esprit váut capter quand iI. acebde á

par lácheté,
mon existence

d égofs-
certal ns

pal iers.
Evidennent , eomme tous les adolescents agx esprits

f iévreux, Jtal parlé de suicfde; oomme oertaf ns pa.ranos
axés *tr'eü*, dáns na haine dtun contact extérieurnjtaf
vu mon refugá dans Ie suieide"Mals y a-t-i1 refuge dans
te néant?.Et cot aete siinsorft-tl vratment dans Ia trame de
mes pensées? En faitr"Itimagf nation y Joue un grard 16le.
Les fantasures font Ie reste. A Ia lfmiterotest trop fa-
cile. Alors qúe fais-je?

nM,a pauvrdrtu véglieertu es colnaée.et f dte jusqurau
trognon. Au moinsrsl tu avais une quelconque conscfence
polltlquel tr M6me pas.

Evidenment, 1a consoienee politique tr6ne dans aon
coln et me boude" Maf.s voÍs-turJe euis L un stade oü je
me regarde trop nof-m6ne pour-volr les autres (stade
primalre).

33 *3"ái *ffi B' 1$t3fi"": 3},?t-8fJ,i"fr ,,n;gr ;: # H"$. . ?ll :aabler tant qu6 te fil tfent le ooup.
- Je vle peroe. q3g_ryLpauvre t6te- a oongu et ressentpleine'e¡rt le.m9t-§frorn que drautres o"i io";; ;;-;;;-sentf blen.avdrrt^elle , máis... ntest_cá pas marquer unatavlsne eortain?
. Ty-volsrtu me poaes une questfon et Je tren poae deseinfliso-A oharge d,e revanehe?-
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ne me sens pas }e droü de lul tomber eefemuent dono les
brae (Oeta ilort)n Je mrapergois quril y a drautres eho-
sets h faire que ee geste définltif dans notre nonde.

Peut-on párler ¿é u mort, b un oondamné?Ne 1a ressent
-11 pas mille fols mfeux qu-e nol?

Sürtout dans la meeure oü el1e décide seulerlmplaca-
bleralors que pour moi elle nfa aucun regard

Faee b óet arr6té fort slmple , derni6r reeours mals
sl lnpressi.onnant I {ü€ puis-Je faLre efnon vivre, Bal§
plus enoore, .essayer d'exlster vralment?' Hr, J touúliais , je vls aussi parce qPe J rai peur de
ne raiei (et done de souffrir cdnnement! ).

A drautres fantasmesl

PS ¡ trpar choix ou aoceptationi , quel ohofx ? Choix
E6'us-entend Lfberté (mais ie ne voudraf e .pas enfoncer
des portes ouvertes".. r.nQutást-ee qul vous attache á 1a vi"e????????????¡oroocr
Dáns des unlvera conoentrfques quraccrochent deg rSfimET

BABYtr. .. Rienn ,. quol. ..
MaLs oe petlt rien que dee mote rendent aussi fnsignf-
ffant quá les bulles de sa.von -que le chat griffe.

I¿ABIE-LAURE PBOVO§,![, 26 evril 19?8.

Que voue lnPorte Ia: nort
Non
Denaln peut-Btre le eoleil
Demaln peut-6tre
DEMATN
Non
II fallait demarder quf en faLs-tu de ta vfe
Pour toi
Voire pour lee autres
Mats lb ef est parell
St Je répo'ndale
La déohd&ne@
M0ne aL etétait vral
Ce eeralt faux
Au plus profond
Il y a Bncore
Enoore
Fnoore une goutte d I espoir
Alors merde!
Débroufllez-vous eane mol
Co qul une rattache h Ia vie
Moi
Crest Ie sommell

MARC-m¡mI ROBLATÑ, 7 selrtenbre 19?6,

Cránesr os naturel

o.18. méme CRANE, sans dent

t

Ce qui nrattaehe b Ia vLe
Rf en
Rien drautre que lthabltude
Non
Le suiofde noa Pas fraPPé h na Porte
0u plutdt
Je -ne t raf pas }alesé rentrer
Que. voulez-vou6
0n ne regott Pas
oomme 8a
Nrinporte qui
Nflmporte quand
Et puis
Loriqugon vous a tout retfré
Unbun
Tous les glohules extirPé
Lorsque 1a vle
Vous 

-est lndffférento 29

.:\
?

Rnvuonn TIIIffiIY
l{l ficfoltre lg§ó
at%ylgeJwa,
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LA GUESTE

- Je vals vous répondre en suivant Ie cours de ma pen-
sée ear je ne veulr pas faire une GompositÍon.

S1 ¡ tdtais bien dans ma peau , je ne vouo r6pondrale
pas.Etrd Je vts 'encofergteet parce eue¡en grande parttq
je ntaf pas trouvé de réponses b de multfptes queátfons
¡ne coneerna¡Ésurtout etpar aflleurs ooneernant Ie monde,
Mai:s aette vie me pbse d Je trouvo tr-nJuste quf eüI"e mtalt
été inposée . Ce qut ne póusse h vlvrá, je crois, ctest
l0espoir rle rencontrer Itamour . L& seule chose dont je
sufs sfire cfeet que oela exfste,Mon róftexe aussft6test
de vous dlre:ne fiez p&s,Ctest tellemeát rabdché que je
ne peux nrenp6cher de penser que CIrest ce genre de ré-
ponses que vous allez avoir et elle m'offense. trlt erest
Íci qué se pose Ie prfncipal problbme qui mtaecapare:
communiquer"Comment eoneLlier 1e faft, de rester soi..m6-
me et de se fafre comprendre de I tAutre? eomment conci-
lier son égoÍsme fondaúenta1 a.yee 1f écoute de 1'autre?
Est-ce que ctest possfble ? Comment- ne pas soliloquer
toute sa vie.Car autrementrll es.t prdférab1e dren finfr
tout de suite.

Je pare de l0éIément de base:je suis un anfmal eoolal
(sans nuance péjorative).Four obtenir un résultat quel-
que peu poeitifrJe pense quril est ndcessaire dtessayer
ci'Atie slunpathique ávec soi-m6me . Et crest b ce moment
qurtnteriiént un second nfveau:il sragit de Irenvironne-
ment social et .oulturel . Et e I est ce qui est Ie plus
difffcile b surmonter " Et , stil est auásÍ difficile h
eupporter of est parce q.ue Jiai un §exe. Sous cette étt-
qubite de f emmerón mra imposé plus ou moins durement un
dode de viee une }igne á suivre, des principes de base.
Mais j'ai décÍdé de*Ies refu§er o Car je Yeux 6tre moi.
¿etueilenent jeonavigueñoJe me sens sans cease tÍraflláer
ambivalente . Ce que je reg¡ette Ie plus-: _Ie manque
dtenthousiasme. Cé que j0espére le plus 3 évoluer"

Mtle M :!I. IEEEEIEE, 6 aoüt 19?6.

tu ea Ie plus beau navf.re étoile ftlante pour parcourtr
Ie nonde.

Jfai besofn .drune fln/tailn q.ui-serait de vivre en
parfaite hannonie avee Ia terrerles étoilesrlee océans,
une Femme aux yeur dtun lac sf transparert qu{l niextste
sur aueune cárte, une Femme &u sexe drt1e, au:( falaises
abruptes plaquéás sous 1e vent de Itamour réaiproque.
Je eherche- quelque chose qui existergu€ Je vern< trouver
maÍs que Ia-réalité cache soLlrnoisement avee ses dente
accariées. Je eherehe lt6tre m6ne de lfhomme trlonphant
aéfinf tivement de Ia bGtlse, de la médiocrité, de lt,es-
clavage totalement consenti ou partiellement accepté.

Alors pourquoi vivre, joulr, souffrir, pleurer aans
larmes ou rfre comme un damné? Pourquol parler?Pourquof
écrlre? Je préfbre étre piétiné que mrGtre tü, erever
comme un chien hurlant et enragé que eomme un maumifére
ordinaire slrotant sa vfe h petit,es doses dtanisette/
sophismes sophistiqués , Je veux descendre en moi-m8me
mais en rernonter " Non y sombrer . Le nlhilisne est la
sucette du désespoÍ"r , Tant quril y a de ltespofr, §on
espoir, if y a de la vie o Deux phrases me paraissent
remarquables par la }uciditó dont elles sont chargéesl
ttle dési.rrcrest probablemeti tout ce qutun honme posséder

Jaeques Rigaud
cf est de ne pas batsser pavillonfr Boger Btin
LÍbération).

JEA§-CIAUDE QUEROY, juin L977,

nIe bonheur
(tnterview á

La nuit tombant. musÍoue: Charlie Parker.The BÍrd au
saxophone dtécume áe Eer'qui plane et srabat avee foree
sur la plage du spleen. Musique de Charlle Parkerrtu es
avec 1rmour, Ia Poésle, la Révo1te, ce qui exf ste lors
q.ue Je revfens h t0essentlel. Musique du 6¡artle Farker
30
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L E S EGAREMENTS

Faut;il plusde courage pour vi-vre en 19?6 quteh 1876?
Je lf ignore.Je ne veru( pas Ie salroir.Alore quoirou qul?

ELIe, lta&our, Irimage, Ia Poésfe.
Surtout, essentiellement.
Laissez..noi au moins mes r6vee, et mes souvenire!
Quron me donne Ie choix de ma mort.

qsaEqE§_§&9¡l"IE&, 27 avril 1e76.

dans

La vieron }e saitrest ce qLli nous file Ie plus fata-
Ieuent entre les doigts -surtout sÍ on est fils de
famille élevée n á ltombre protectrice et mentholée de
charmilles et les meilleures traditÍons bourgeofsesrpotr
¡re devenir qutun consommateur aussi raffiné qut fmpuf ssant
et si, pour affronter Ie monde, on ntestmuniren tout et
pour tout, que de la fine peau drenfant gátérfnfiniment
sensible aux mystbres du réeI, mais peu susceptible de.y
ajouter elIe-nn6me inutre chose que quelques mlsérab}es
f réml s seme nts 

"Autrefois quand je croyais encore pouvoirmren sortir
par une simple plrouette, je me suis fabrÍqué une théo-
rie Bur meaure , destfnée b déguiser mon inaptitude á
vi.vre - )r nrer.rgager réd-lement dans le mouvement de Ia
vie- en uri parti-pris philosophiques je prétendaisret ai
méme fini par penser sincérement que toute action maté-
rietle sur Ie mondertoute aventure implicant des rÍsques
réeI s t t q.utun f nutlle détour puisquerautant que

sans événennents r cB qui comptaít dans les

Crétalt certes parfaitement faux:si. ce eont bien les
chuahotements dtun sguare qui conptent , at si }taetlon
ta plue speetaeulaire ntest effeettvement par repport
au¡r vraf s mystbres de eet ordre qurelle pertet de ren-
oontrer en óhentn, qurun prétexte as§€z futlle, 11 nteB
reste pae moI-ns que par sá f¡¡tittté üémerelle'oonstf tue
aussi - un árribre-forrl fdéaI sur lequel les Berveflleetrlyrf quesü du uonde so détaehent d'tuñe fagon partieuHA-
rement saislssante; mierur, e f eet..séIui eeüI qul rlsque
réelleuent sa peau qui páut vrafuent en appréoier Ia
vanité et par quf Ie mystbre du square sous sa fen6tre,
bfen quiaussf. impénétrable pour lul que po-ur un autre,
peut 6tre ressenti dane toute son intensLté.

Une fols que iravale comprfq garétant, ce que je suis,
meg raisons de vivre se sont évidenment trouvées rédui-
teshpeu& ehosesique les vrais trésore du nonle soient
Lnaocessfblee , passatt eneore , mats q.ur1Is le soient
davantage pour moi que pour df autree, Je pouvais d-fff i-
oilement ItaccepternPourtant si Je tfene toujours üt Ia
vie, -nous y voilbl- ce nrest pae , Je pense , parptr
masoshfsme r ou stmplement parce qufon mfa apprls, sous
ses oharriilles déJh bÍen lolntafnesr de ne Jamais quit-
ter Ie théátre avant la fin de Ia piBce . Ctest plut6t¡
comment l0expliquer?, quf en me penehant de ma glban¡<f\
d rh6 tel ,au ciépuscule, sur ce f ameux square r la /remiérd )
bouffée deair parfumé Ee transfonme aussit6t en(Fant6mas.,'
lui-m6ne, venánt df accomplirrdans eette m§me chlnlrre--sü''
j 'al , au mf.eux, commis quelques obseéni td s d I usage , §on
crime Ie plus grandÍose.

Avant eom$e aprésrerest entenduril vaut mier¡x ne pa6
en parler t ie n-f at óertos pas tTop drespoirs á nettre
dans ma vfe, Mats que Ia nuit drété srinstallerde toute
ea cafñ'e autorÍté, dans les coulisses du square ; quf un
orage imrinent fasse subitenent toitr oh pletn jourr &u

desáus des ruesrb peine éalairées par quelquee Journaux
fant6nes pourchassés par Ie ventrqurun eiel de Dimanahe
en feu écrase h. perte de vue les enolos dtune banlieue
§an§-nom et sans voix r eufune pommo verte stéohappe de
Ia vallse ouverte dtune voyageuse r €tr m6me temps -que
q.uelqu¡un sur Ie quaf s'efioñare dáns une orise drépi-
iepaicrou peut-§tre de fou-rlre; qutun sanglot fanfaron
de-Lester -§e détaehe de 1téleetrophongt qulune foule
agitée de vendeurs h Ia erléo oommenee h se rassembler,
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admlrablementmouvementées ry eompris oellerétait lrintensité pureruent tyrique pre--
e eourt un grand aventurier qu0un pauvre

certaines r]atmosphbresn ou nconptellationsn

"niquÑf de f aits (tntérieurB o, extérieurs) rd r6tros et
de étrosás " Puiequdren drautres motsrla o.hamúre drh6tel
oü lbn se penche sur un.square somnolentrá La fln drune
belle journée drété, vient dr6tre Ie lleu dtun crfme ou
sinplement qtu'ne dernibre séance dlauour avantle diner,Ie beul vrai inystére ne sauratt 6üie que celuÍ de ceá
chuohotements indistincto , düs L tioñ ne eait quels
sombres ténofns-attrdés souá les arbros qui nous pár*rieo
nent dren bas m6lés á une brise distraftá et b a'ee lan-bealrx fanés dtodeur dtessence.

1es p1u
ant6mas,
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rrers midl devant Ie bátiment du nMonden ¡ ou encore que
quelqurun, oü que ee soit, se mette simplement h parler
eepasnol -et, ausstt$t cet Atttre que j raurai§ pu devenir
si... (et aveo qqi io ne fals qurun) stexalte si forten
moi sur f.a teauté aá ra VIE quá, bon gré mal 8ré, Je ne
peulr que luf donner raiÉon.

sais de ma propre vie r c€ que Je sais de Ia vie de mes

amis et tout ie que Jiu, ignore encore mfattache á Ia
;;;; Lá-réatité oiét.irt b ¡nés yeux qu'une lnf lne partie
rle Ia vie mystérieuse r ne peul et ne,pourra §an§ doute
ja,mais rompre non dachemen[b la vie (ta Oéftnir seralt
ñonter¡c, siupiáe, partiel et ridieule).

La pi,s vágue'alproctre que ie puis faire seraft de Ia
sit"ár-pá"t-áiru aáirs te courañt óonstant qui stétatrltt,
entre une certaine objectiYité (df aitrfeurs tiés douteuse)
et ma subjecri;il¿ ; i;.riu p*rrt-e1le 6tre rédufte b ce
va-et-vlent fol, so nnant?

Je penserai.s plut6! aux-viesret sillune dtentre elles
me fait tendre á- ta désespérance (1a vie sociale et po-
Iitique au pasáé du préient et de Itavenir) eIIe ne
-"iii[-p*á--á'-r* laisse-r vaincre par cette désespérance'
Et si J; tqurne non r.egard-ve:'s óette part tdnébreuse de
la vie qui nous fait tóus 6tre tentés quelques fois-paT
la mort, iu prt't'iens m6ure encore h 6tre rejetéer-malgre
i;;;;;,1t8 ¿á La eondition humaine , du cdté de ra vie'
car celle-ci miapparatt alor.g dressence alchinique^et
I toeuvre au noir devient e11e-m6me prones§e et qu6te
d r aube.

trfa. vie meattactre b Ia vie , €t tout ce qul }a tisse:
l g amour et I s amour de l I a¡nour,Toutes- les f orues du réve
(¿u"á i* som¡reil et dans la veill.e) " Ltattente r 1"*
constellationr-át 10étoile du matin" I,a-pensée du l-aby-
rirrtf,u (et I toeuvre ilc José-Luis Borgbs) rdu Jeu rle Irole
et de Ia marel1e.Ltéternité du farot et de Bes areanets,
ái"S"fiüre*á"t celle de ta Fortune . Le vfsa,ge, le Í9i*
de ñes amis, et les Plus grands Yoyages 3 ceux que lton
ne iait jamáis (tuti-ntérieurenent. Mon corp*.et les pay-

"og"* 
dróut:r'e-páupibre. Les grands arbreq et Il-col9ept

oui me trante ¡-ceiui dtespace-temps n Les eivilisations
á"á-"r¿"iáái"á* át tiurl shr 1e Océánie"Toutea les fleurs
et eurtout loamarante . Le réseau cles lectureg et en
exemple majeur lgoeuvre de Lewis carroll o tes ierur-des

,áotá'rrt* et lr'iaée-átutopie , Ia vie étrange des marlon'
*ruitu* ,' les ,r*i t" d'été ,- 9.! les aubeg d* 1r automnen
certaLnes i*"áás 

-át,r, p*""é iltusolre, tclleg eu]o1 -q::tIes effleurer dans les flIns de 'IYaIeriañ BorowOzyk

?üI""át ")' iáá-*yitrotogtes, le stvre -sotlique- f 131!ol3:l'
nt puts encore itamouiret Irmour de lrtulour' Les must-
ques, et plus qug toutes .o'oiu, ceIle de Bach" -

E r pu1 s r e s h:iroi rs, 1 es 
-á;;áó"iil ás dee cathédral ee,
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PETR ImÁt, Juin 19?6.

Qureet-ee qui mtattache h Ia vie?
Son sourÍre, son regard et son amour.
fous ce6 instants qul me font refne , Ie rire , Ia

foudre , Ia pluie , I& {enp6te , Iréclair , lamer t le
soleilr-le r^6ve de ses yerD(, ses lbvres ¡ ¡30§ passions
et mes réves.

Creet une renoontre , les amis quf savent rirer cet»(
que Je vois ou que je ne reverrai jamaf s-, Ie gTSt'd

fraiátr de lramour , Malr1er, Baoh, Chopint-lug Beatles-et re clavecin ¡ rna.is aussi mes fleurs préférées, Ies
beaux paysages, 1rété et lrhÍver.

nt ioirjoürs'cet espoi-r qui colle au corps, tous ceux
qui savent r6ver, Ies llvres et les otrjets.

lfon univers que je me fal:rique au jour le jour'
Mal"s surtout-celuf que jraime, nos corps et nos Gom-

plicités qui me font -dépasser me§ angoisses et meg

á¿;;;p"ir"="i m'ont fdt oütrier ce que je pouvais 6tre,
seule"

§AlgME, 20 juÍn ts71 '

Le regard drun homme.
Lfon tle emPlle de fant6mes

l6nru sERRANo,- 12

Je vis par ettoix, *e sent¡Ie-t-il, car j taime.plus la
vte que Je ne Ifaccepte. En contrepartierJe nrai aucune
préaiteclton pour Ia uort que je sal9 vide'.t'"i{o-T9r:t
pfateitous les mots .se ressemblent et sort standardlses.- La vte sfngularise les vivants I dans la vie je suis

-tmo1 (meme fl Je suls un puzzle) rdans Ia mort on est rien"
Ce qui mráttache h fá vfercrest qurelle est un ml"ra-

ger un devenir perpét'uelrun ieurre dynanique" Ce que je

et de r6ves...
février 1977.



les secrets de chaque jour etde chaque nttt,les cháteaux
dc oartes et les arahitectures de Gaudl;Ies do¡naines en
for6ts de la psychanalyserle eirque et tous les gens du
cirque , les sllhouettes des bohémiens , I fhtrnour , le
flamenco et les corridas , Ies arbres enchevétrés aux
rulnes , la voÍx dlAmal"ia Rodrlguez , 1& peintur.e et les
mondes de Gusta,ve Moreau et de Svanberg.

Tout ee que jroublie , tout ce qui mlest inconnu,
lramour et Iramour de liamourrmiattachent aux multiples
vies q.ui nous hantent, et que nous poursuivons cffm e
dentelles qui dansent...

OUI , hcte.st la mer alliée avec le soleilr"

I'Ine IL{NOII V , 2L avríI 19?6.

rlr-,3 'j

PRECAR I TE

Answer"
t-ce qui vous attaehe b ta vie?r- Cette ques-

tion recell"e dans 1a formuLation m6merquelque ohose de
figeant.ElLe est de celles dérangeantes b ltextr6merque
Lton suscite peu solitairement b part soi . EI}e est
surtout de eelLes auxquel1es on ne peut répondre que
sommé rdans I t inst,ant rcar si l ron a généralement quelque
idée sur oette'r solutÍon'( imaginaire? ) q*f est Ie sutcf tle
orl nrarr6te pas s&r-ra rernords une posl{ion non-trenblée
sur cette r¡utre (imaginaire?) qrrest la vle"

Je suis d I ai1"leurs tout dlsposé h crolre que seules
der¡x sortes de g;ems pourralent répondre sana c111er(est
-il besoin de préaiser qutune réponse ainsi donnée ne
sa,urait ahuser personne) : te ncroyant. (!) et , est-ce
bien différent?n I"e militant , car dans l-es deux casrun
interdit dtordre transcendantal Joue b plein dans Ie
sens de 1a dépo*session,

En 1966 (¡lavais tout juste 16 ans) la
été pour moi bien nette : Ia perspecti.ve
réussi , affirmatif au possible et tlont ,
situai 1a réalisation vers la trentaine" , "

réponse eüt
d tun suicÍde

naivement, je

3

En 1968 et 1972 , quoique différenter ü& réponse eüt
été tout aussi neite: 1révidence cle }a r6voi"utÍon imni-
nente (militantisme dur ,* weltanechauung carré*)...

Aujourdthui ü sren faudrait cle beaucoup que je pulsse
réporrlre: aussi péremptoirement " Non que le suicide ait
cessó dtapparattre á. mes yeux comme issue affirmative
face aux déterminations"biologiquesn et ar¡x roueries du
sort (la conjonction des data-ef des fata! )ou que ]tidée
de révolution ai.t troqué Ie drapeau noir/rouge de ltEs-
poir contre Ie cliif f on nostalgique de 1tadieu mais16
truisme! the tlmes they are a-changÍI1l n " o

Je dirai donc sÍmp1e:nent que pour lrhetrre, la vie de
I rltutre r -c€t rlutre-miroir, cet autre qui f nvente-,
mrinporte plus que la localisation de trbs fmaginafres
at taehe s.

Pour Ie reste : rfBfoI-ogiquement , je mrarrange avecItidée que je me fais de rá úiologie;.1" (")
(") Léo Ferré: la solftude"

l(.ñ,
::.I

i¡ii

t;
a

Abdul-Rader e I Janaby
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L'AMOUR

La f emne que j I aime et l{ozart.
ROBERT D., 21 avril 1976,

La f ernme que j raime.

GEORGES GOLDFAYN, 2 oetobre
1976 "

ii ii#
i.* iirl:

il¡$trri

Rornan 6fb gn cotlaee te66 Lodie §errano oollage 19?6
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TIIMOIGNAGIi
Or iI sragirait maintenant dtun voyage b Itintérieur

b 1¡occagion*de lranniversaire de votre mort.
Futur, fI sragÍt d'u temps que vos poumons mettront b

noÍrcir en quelque sorte. Les images de la mort ee sont
radiographÍquement parlant, des blancs. Votre pensée se
fixe-t-elIe sLrr 1e volume de votre respiratfon.

Votre pensée.
rAvez-vous dtr mal á respirer?tr esú une questfon qui

revient souvent-á Ia :bouche du prof esseur . La réponse,
quelle est 1a réponseret drailteurs 1a réponse á.-t-e11e
de I timportanee?
trResplrez-vous difficilement?rt * ná ce stade, vous 6tes
censé respirer diff Íci lementr'.

Crest-á-direrla question du professeur est un signe.
Le signe de Ia présencertoujours soudaine et douiou-

reuse á votre consciencerde Irétendue du t¡Iana en vous.
De cet.te partf e de vous qui ntexiste p1us.
De cette transparence qui vous détruira peut-6tre.
Qui vous détruit en tout cas ou plutdt '

qui vous mange á présent.
- Présent , iI sragft du temps qui vous reste, avant

que vos pormons ne noircissent tout-h.-fait -La question du professeur est Ie signe de ra présence
en vous de votre nort.Hor§ de vousrde la possfbilité devotre disparition.

ciest-b-dire une sorte de voyage par re t¡iaÍs df unemanibre dtentretlens entre vou6 bt-voüs.
, V.!YS. q.ui vit consaient, de vivre et VOUS qui meurtplut6t inconscient de mourir.

Et souvent oubliant de ylvre.
Et parfois conseient .de mourfr.

- ParfoJ-srcrest un solr oü vous fixez la mort jusquf auxlarnes, ten¿u votre cortls vers
Pararysée et vidée voire t6te par ra soritude extr6mec!est une ntdt oü vous vous révei'rlez incapable ararr6-ter la peur/vitesse.
votré em'ie -b a6trí dg vous dort ir vous fant de touteurgenGerécupérervo§dmotfon§.res-pi:;;-ii;;-"

respi-rationresliration.
les taohea etest aussi fla,Rs les réves}a maladie installde.

(texte éorft fi,u ms.{. 19761 le LL Jd.n x9?6¡ Pktlj.p¡re moura{.t ttruu ea¡roo3. §,r§alr§¡)

Des ff-ets rouges se sont installés dans voe crachats,
Pourtant votre visage reste Ie méme.
Pourtant votre eorpa se suPPorte.

11 sragit donc de rassembler des rnnat6rlauxr en vue de
eerner 1á maladle appelée ncancerñ rQui semble tenir dans
1r inconsclent de tou-s ees gens du l0(b eiéele Ímmortel,
la place que tenaient Ia péste et le r'trla1ind dans l t ln-
conscient coll'ectif du lfoyen-Age.

Cerner une maladie du point de vue en quelque sorte
marginal (en margerá c6té) de Irintérieurr point de vue
qui semble échapper totalement aux médeoinsraux psycho-
I-oguesrpour les mémes raisons qufils échappent au publie
quf préfbre ntentendre parler de la mort que sous forme
de statistiquesrchiffres et noms latins. I1 stagitdn.g-
vlsager la maladie du point de vue de Ia personnalité'
du phantasme au jourle jour"Point de vue quotidien pogr
qui-la mort nreet pa.s une rangoisse métaphysique' indé-
finie -SALE comme me lta prétendu une psyehologue par--
lant du haut de sa longue vie.

Allez dire á un mourant que Ia mortrrefe§t un
on est de mauvaise huneursrrquron a envie de se
Iteaur oh sait pas pourquoin, il risque de vous
nez , méme s t 1I s ' est sui.o idé .

PHTLTPPE PLANCHATS ( rgro-rsro )

jour oü
foutre á
rfre au

ROfnan Bfbgn oor.laee r-e6636
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GEORGES HENEIN

FOUTBALPA

Foutralpa est uno vflre haut perehée dans Ia hférarohle du bátinentFoutralpa ne regoit que eur hauts plateaux
Foutralpa srinteTrggg parfols perdant dee annéos sur re degré drad_mlsalbfrltd dane see murs de tet ou ter ;i"itour venu detrbs toln ü travers fooó-pá.ii*
Bes nura, drallleurs, eont fatbles et volageo
Foutralpa eet une vflle de pure llnotte
une vllle enoore lgnorante de sa blanoheur, encore moulée dane leedrops drun vieux r6rre oü .áá-a*r"u"áá-"átTá"t du tonps &srdbaueher, oü seg filree ádoiarent i*;;;-Jerns au natfndee fagadeeroü Iro?.ne.pend plus- res aiáüimrstes que pourla fonuo, oü res dignii,aiieá- ohantonnáñi*-¿rrr* rrherbeoou&e oi tel 6tett téur mesea.ge premf er
dans Foutrarpe gux oasfa nuré-ee, la sorf est ra prÍnorpare dlstrao_tion dec houmea de bfán
dane Foutrarpe-au* ofra odlÍ::-l: sper§n€ est le noyen Ie plue siu_plo de llor connstssence
dans Foutralpa qui erauenulae b foreeune ohaubre pour f rfnvfid átde lrinvlté -

de malntien, ohaque naison atrm ehmbre pour le meurtrier ;(
le poivre et lfatpaga y sont des @mbl6nea de eouverainetéi1 régne dans Foutrarpa une morle souveraine de porvre et dral_pagaet erle nry vof t g"r} eontÁinái h"u"**, iamais res mfoee.Tout I rimprévu eet 1á. .: ---"
sans fatiguer ur poussf.éruy-q"1g,"n défend sets epprochee. maL6 lesooneignee sont uséee aüx coudee. ree má6s-d;";;""üT"t-iilangue éttmée. Lb oomme aflreur,r o, vltroroft_onr drhun_bles redf tes. Et rrimprévu-r;""t que dans rrtnteruf ttenteeéofté ¿e la souveraiRe.
le rong ,"ir$§3r*, de blondeB oaravelles posent pour des pelntree
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et Ie sofr, dans quelque Jardln désert, 11 se trouve touJouro un
phonographe munfelpal pour mumurer parui lee ombres inlThatls Hecuba to him, or he to Hecub[r...i

plusleuro fols de sulte
pluaieurs fofe de suite

et Ie eilence gelnt dang Foutralpa et quand tI oesse de geltdre
ctest une robe de bure soandaleusement décoIIetée

et demain gtouvrlront les bahuts sacrés,1e dénüment renaftra de aes
orsret relbveront la t6te les fines Jouissanees lneonprt-
ses

et tout le monde stéquipera
mal entendu.

et srornera pour le rlte du grand

( rs¿z )

Jimrny
6ladiat or

rfer¡lLLe
oollage

tle rsouter
L972
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ROMAN ERBEN
SAI,I,ES DE JEU

Jusquee oü lanoe-t-on Ba balle
derrlbre les yeux ferrnés
au deIL du blano glacé des ololoona
pf neone dlstlnots L 1t oe¡lrit raf f lné
pcndant lee partfes de pleln-alr
prée des eaf a6es h g¡nnaotlquo
gGnc senslbles dans leurs pütte
f aultr le ¡ dlatrtrb¡¡ant dee otgarea
houret5 nflllmbtre,r de vf e1ons
et perdant ehaquo perfomanee b venlr
lnposslbles & néglfger
des hoeheuente s¡anpathfques de t0te
aveo les silenoleuaea sorties de dotgts
hors de Ia ehaleur des couvertures
en sonme tout eome 11 faut eonfo¡téuent aux rbglea
dans Ie sol dur des potagere
ressenblant i des étange
apprenez h oonnai,tne
le boxeur prenfer osolllant
indtfférent b tout sana exoeptf.on
oe qul eroffre b tut
toue ensonble on desoerd leg esoallors
dee toura nooturnes de eeneatr.ons
['rutrbrbn Sr I ilrn¡Á1,'noüon
un pdturage oblong
oü Je ne suis oouohé un moment
déplagant les ooureura
en dfreotion de soies marfnes
en amiante
asar.s au sonmet du tlllout un anlmal se balanee
tenent un sifflet narron
Bur un 'eoussin étimd une groase nrangouste
ae tlent elIe-méme par la mafn et oénpte
J rontends le grineenent des griffes oóntre Ia peau

des elffrenente rytbnlquee 
(notte -

1o brufesement de ooussins éoraeés
dee portee qul, srouvrent
les couleura ne ceeaent de ehanger
des gants Ereüvolent des eollinéc
13 **E¡$uen naLn un stvro b uttte

tE BLE (node df ernploi)
Eet,tér bout b bout
vo6 Eanches 1Íbrec
et touehez avee etlee les vLsagee
h un erdroit ehotsi dtavano§
branehez ensulte h fonit vos apperells ndnagers
tout en éteignant Ia lunfbre ááns le aáulofr
desefnez h Bec ndeuxr parmi lee gralns de eable
attentlant b vos piede
drévell}er votre eourire
saupoudré ae fari.ne
réveillez-voüB
L nouve&u rrous 6tee dans Ie chanp
tout prbs du bord
avee des p8tres sur Ie pré brodé
lee béaasses trounpettent b votre oreille
vous mangez lentement
dans Ie petit trou enfariné
en sonme rrous étee dans le bon moulin
assie sur une moto blanohe
et profltant de oette occasl-on
pour me falre vos adlerx
en agltant votre fasoÍnante oaequette

(tous troie traduite du tehbque par petr fráf)

Rornan

6rben
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FRANqOTS G^aB4UT
Cherche ta vole
Cendrier do Ben-IIur
Cherche-Ia tu I-a tiens
De tes yeux de e;zanure
Pigeon de fortune
Au trépas drun rondin de bois mort
Ne frime pas
Sous tes aheveux arc-en-eiel
Pénltencier ou lacune isolée
Ton ortefl est hrfilé
trt ton soleil sréteint
Touche touche-Ie
Arirache á ta dynaetle
Ta honte et ton coeur
Plsse-luf dessus discrbtement
Sous lroraison des quatre vents
Afgle de fer ofseau de feu
Terre de papier máché
Océan de loenfer

Les brag roides do la nage fossoyante dane les carton-
nages de la faee q.ul feule et vbeifére dans 1tétoffe
drái.r du cerele grátatalre oü lt6tre entier,
renaele,
patauge,
brüle ses arribres...
Roulant lee uns -sur les a,utres, 6puf sant Ia oharpie de
1rétreinte rongée dans le vidé éiraissi rlu cráne' . En-
trailles nomifiées de ltautre emmuré par Ia pupille
verticare de la nuit logée dans Itenceinie dévasiairice
au rythme des hattes nomades aous les Ir¡mibres blancheset gluantesn. n

En ranenant la friabilité graciale des vÍscbresrlésions
et a¡nputationsrgalbes qeq secousses dans la poudre dros
de leirrépresslble préméatté , dans IeB cilirearbonisé
de Ia fanse
de qui srEpuise

s I agite
stenfonce davantaEe.

émietté dans rrinfrancní áe ra scr.ure qui recouvre d
ecrase. .. o .

JOSE GALDO

Dans les mirofteries du eránerle bruissement caverneux
9lxl profond, {ésespoir conme un sanglot 

""*o"ié-ául'etre enroué des oouronnes &u rimel dé son tracé, sa-chant^que de ra nuii-á""áit Irinexorabre de son étatde-gráoe emporté dans re fuyant m6ne áes-cnoees oü nul
nt incf se I téttrérique pourrÍ des auirer. -

Mais se rénercutant dans Iroutre-tombe, aussÍ roin queporte 
'e 

sácre aes atoiá 
"t hoqueté de lroeir retournédane l-es faoettes clu déeompo"áñi-q"i*[utrr*"

sur ltonbre tof lettée des morts. t" IBange

$fiT¿lgrf?y3;Éffléré oe ta bouscurade roulanr re réper-

(extratt üe "LIIfTE-yüLt¡!4,

6 dt. Etryrke¡l-PIsg g g, l;9??)

Rornan

Brb en
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A.K. Bl Janaby
JIMMY GLADIATOR
BT"ASPHDME AUT0BTO_GRAPT{rQUE

5, Et dans tre Sos fout Ie ca¡rp...
5-L aonne le pa¡lfer oü se oouchent

ees Lentes paroles gélives
pfrates des pénates

5-2 eIle bofra 3es uiorobes pyroteehniquee
bloquera n robscure

pa.une
h ses lbvres

futur et bulles de s&von

5-6 b la saignée de lferrance
nerveux Jusqurá 1a eoif
nraf pas Yu la belle
et je réquisftionne les snppllces
musique de café

fi-T usine obsidfenne passion du nofr lunaire
je deviens ninéral
\rapeur des oublis penehés
les rbgles do Ia haine
momie de mouette staubépine &ux réeifs
plasma dréauue ná}e
qui aapttve Ie fragite étang
gibet rose au drap lointatn

5-8 I ros fétiene
long d I eecalier-eénaele
rallions la ehafr
d ry blordir 1f agression
ce searet qui eonfle
Ie sang des peluehee
arrx vefIlées fades

6-LZ ar¡ rook du baf ser ltaraigne
t6tc un sublf trfyial

42
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PETR KRAL
DEJEUNERS AVEC LE VIEITX

baguettee
vertiges
baguettes

les fantoohes msltee apportbrent lee omtilsle6 erer¡x lee enportbrent
transls á bloc

Je rñIaÍs oontre les ottrons
Je lee oonnaissaie mal
Jusqurb dcnaln nldf en tout eas
oitrone oloohes Jauneo vaohes ranoea
h voix olalre

évltez-nol done¡ r8B olalrs
quad Jo bellIo

LAURENCE DE LA CHAPELLE
POLOdNE

J raf froid
En nol
JremmGle et nrose réduire
Les musiques
Les grelots de voix pure§
Qui écartent cette vie
Poussées de sonates i.nmobiles
Les neiges drun jour
0nt endolori une exfstence
Roideur dtun visage opaque
Que mouitla
14, prüs des entrar¡es drun 6tre sans ombreIIne larme de gelée
Aiguille de gel
Suspendue
Dans un lnstant coagulé
Ecorce de ues sueurs moites
Quf rime le tympan
TelI.e une angoisse soumiseSolide comme le suaire,
Versant lui sant
Du regard lubrifié
J faÍ peur
Comme cette entame vivante
Ce nartell ement puissant
f)tun mur de banqüise
Cadavre lintié d run sourire mort gris

moi qui tends les mains
moi qui nous haie

jusquth mes mains
Pourquoi réchauffer les pleurs
Reprendre á jamai§
La route de glaces muettes
Chemin du froÍd natal
Drune marche gans envers

Et
Et

oÉn¿. rrs.4 TraN

q,ui t»tstú¿41t
thannwltde
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U
Los

FARID LARIBY
for6ts du Jour ae balaneent dans une blblf.othbque

drabsence éphémbre
Le pofds du jour fond dane Ie réoeptaole des ¡l61es
refleta drombree
spJ-rales plonbées de dynamite dans Itirf e de nidi-
oortbges de ehasseur6 de 1égendes et de pluuee vertee
L rare-en-eiel des easeades
La nuit piégée des Aatualités
Rf.vagee de la psyehé
11 y a un traft et au delh ItinvÍsible lnffni lrh¡lnose

diurne üen soiü
Ia terre au sablLer des origines
Or les hasards t,onbent }a poussibre de la mort Ie

oadaetre de oorall
et eonbien tournoient les pobnes fnhabitables
Paix des eimes: musique fulguranto de lreau
De porte en porte les vallées sont dérobéee

-- ltessaim des paunes
le ohapelet lt¡dique des prlbres en désordre- -- le néant mieefle de
h¡nibre éeho enon)4ne et }es ehansons de niel de sang

et d I errance
Maf s ne dls rfen des neigeo atrx lambeaux de ohair

aux syllabes du vent
aux quatre semaÍnes raPides

durent Ies étolles eomme hÍer comme
faveur des mers qui berobrent tes

Aube et ninuit n61és
Crest lroiseau quf change de saison
Crest Ie silence des entrelacs
Crest Ie ressao des hurle,nents
Mes lernes éclataient
mon rlre au fronton des temPles
non rire mur dtécaitles
était une belle raxilure ou les arpbges de sel au fond

du ooeur des louPs

?J
Pupflle-finl tude
pupÍIle de routes eonvergentes
F*ice qre ta néoesefté eát h prásent lnséparables dee

grand s bouleversenents
tu seras frof-d Gomme lraeier

ohaleuretu( eomme Ie ehant de la nuft immaeulée
eompteur de vf teese dee savaltes
voleur de lréehelle de Ia neige i@ sufe la renoontre
( rnappétenee ! )
Lresprtt de toutes tea forees
Lreslrit des lendemains inabordables en 1rétendue des

fous
qui ttaoconpegne : Ie vide eur Ia terre fmmobilo
Male ne pbse rien 1réaho dans Ia foule
o aigle áes hymnes magnétfquee
aÍglá de ItonLre en suspens sur le déeordre
Nous ne serons que la peete de ta nuEue
lrauberge do ta Iégende
Seuleneát des vivañts me reete lrinsomnie de lrhiver.

/Yl arcde Ia faosrde
auJourdrhuf h
enfanees

ou
1a

Biguet

dlessf.u 1975
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TRISTAN MANDRAGORE
I,E TIIITANT IRANSPARENT

b Jimmy Gladfator

... E1I LORSQUE !

Se brl"sent, Ios norrtr€e.. ¡
Ne tintent plus, les oarfllorB...
Fondent, Iee eadrans solairos...
Se dlluent, 1és oBcillations des horlogos.. r

Alors,
De Ia ohrysalide,
Apparai t,
Dans sa quinteesenoe,Fte Chevalter du Tempsn

Sur un eheval aux éeailles blanchee,
II erre par-delb les ultimes sommete,
Dan's un ddsert dralgues safranées,
Survolant les trillondes Inhumaf nsü
At»r émanatfons pestitr entielles.

Dans le flux et Ie ref lux de 1f éternel rsilence,
Sa eape.de feu se déploie dans lrospace,
CIü se profilent dee horizons chato.yants
0u Itattraotlon des cyclones de porcelaine,
Qui balayent des paysages,
Aux fresquee épileptlque§.

... et Ia brr.me se dissÍpe,
Dans, lee ombres artificielles,
Ftaq[ee arnr reliofs dilatés,
Nénuflhars dtun étang aans rides"

AIore,
De la or¡lte,
S o éohappe ,
Do 6on Beng,
rLe Meeeager de I tlnoonnun

L9z
a
LUo
a
E
=LU

=m

a
LUo
LU
m

=
J

a
LU

o
U]

a
=o
Z

See malns de sable seulptent,
Inlassablement,
Des duneg aux oreTfasaes
I nfranohi ssables ,
Dane les convulstons des: fa],"al"seer
Au marbre Jaspé.

Parfofs¡ dans aa course lnexorable,
Il effleure une bulle phosphoreseentor'
Dtun geyser aux palpitatlone acidos,
Dans 1e crépÍtement drun feu dtartiflce.

... 6t Ia nult srabrfte,
Dans Ia for6t de nectar,
Oü 'ohuehotent dee of seaux,
Au phmage dtare-en-ciel.
ALors,
De looraole,
S révapore,
De ses vfbrations,rl,e Propnbte Solitafreü Frc,25. - Corncts acousüquqs,

Dans 1'opalescence de son amure!
Le ressac dtun lae drhydromel
Sur les récffs dtun saphir qui srétlre,
0ü s0effrltent des rafales de vent.

Las, 1l échoue dane une grotte de verrer
0ü des serpente de lumlére rouge. r,

n ..VGf,tG
bleue. . ;

Enlaoent de longe lohgs eoulotrs
Bordée de etatuee insfpffles:
Bras-stalagtLtes. ..
Jambes-stalagmf t6§ n . n

rnpré gné a d t anémo ne€¡ ,
Aux ornements torsadés"

r.. et Ie aataolysme etégare,
Eans un LLmonalre noetambule,
0ü srétalent des easoades de'Jádo,
Df une f.ndpufeable fontaine de oire,
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Alors,
De I r espaee,
Comme lfaigle invulnérab1e,
Se dévoile,
Dans son insaisissable lucirlitérle Cheva.Iier <Iu Teullsn

e't Ie s¿rblier sc dóv6;¡sp,
trn des fÍlaments de mie}"."

YVES NAMUR
IA\RA - SOU

ensabló le vi sage/
nr0me los forOts ont trcnte-r.rInq rlotgts rl tombre/
les fa,its sont observé s/ ae la lucaine/
Mm/
mtcnlacc./ Iance les pattes
drinsectes á la lune/ comme Ia pincée
de se1-/ les ;,er.rx. avec }a il{ORT quo 1e on égorge/
lcs oreil].es
so nt dé co LLóes/ coilinie
10ótoile polaí'ra/ fait Irinccrulie dans Ie LiL/
pnis 1es n¿rt.tes et Lc$ chcv eux/ et la pluie/ .

i]. y avai. t. dcs ci I s/ un sommeil d t apré-s-diier/
ta nr¡i.t.

I
leg c.ope¿iux" com.me morrl.in ir vent scier/un ¡¡,rhre
se sbche cI¿tns tiherbier-.,/ gyE SAISON/
clc longs silences" rles sabr.es"
les ¡"eux t¡ríilós/ i, tranel'ier: sur
L¡ ntú1,/ u¡r 'l:t¡ff ct qui- se ronge/ et l récume
t"le mor étai t jrrsqr.rr;uLx ltaupibres/ au vent.r:*i
r r ho rro ge u ' .1 r-- --i-

pl.ri sa Lt I r eary/un homrne écout;e LA LIORT/
dans un c0quilLage/ t¡n mi.r:oir
gue I- r on rince/ comme. Iess i.vas/ les OSr/
i pl.over s.orrs }e moti i-e* aiss'elles
de terres/ battues.

2
sous étoiLe*/
que lror vise par }es serrures/
oulrlié .Ae postór/ denai n/ une 'chaise est depaille/ dans la ehambre/. éehiner Ies draps/
on ca,ssc des bouteitles,/ lraube est ETEIiSfh/
lq ¡:apier-journal est h toutes heures/tu cernesIe corsage.
¿rvec les yeux. du chttt/ un tiroir/yle garde-robe/
iI fáut sener/ NOTRE A¡IOUR.

ROBERT NEDELEC
LB BON VIVANT

Tu etl as trop riit"
Tu as ¡:errlu trop de matins á t.ontlre ras les murs, b

pauvromcnt, liarf runer: ta r.oix aux boucles dódorées
h mf;clier tes cireverui et úitr:esser les mousse s ex-
sarlgtres"

Et , pui squ t iI" r¡ t est cncore aujourrl I hui marque bleue
sllr rule nuque ou cieE ]i;vres qui te fasse pressen-
tir * non plus que vols d!ótourneaux sur le gris
¡ira}ade rlrun ci.el dfavant, neige 

- 
Ie langage des

l.rat tres la i ssés seuls au terrps des migrations,
clans les senti e rs étroit,s qui I.onguement serpen-
t,ent et nf atroutÍ.ssent qutau hrouillon prlesque
éteint cies tr:aces par soi-m6me inscrites dans 1a
tcrre ocre,

L,a }urui.brc , oü tu passes , ne pble pas les fruits.
Ut tr¡ ne connaitras m6me pas Ia luisante rondeur de

la tannpe posée sur Ia table quand thmme dócoiff é
se regarde vieillfr et stadmire pourtant dans les
carreaux ponssiéreux des cuisines,

Tu ntentendras pas 1récho qrf. se craqirelle quand les
vieux -. 6slu( qyi neont plus guéreret le savent,
qu0un moment pour ehanter - snt,6nnent en trretoñ
un ai.r de matelot et se taisent soudain car la
mer et la mort staccouplent dans leurs bouches,

(mars L977)46
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JEAN.CLAUDE QUUROY
Ury§_nEIBqmE§, ( extrarts) totz/tatt .

jaoquee gattnaud
nirellIe ealntln

Au sefn des vaguee
Lee galeta se oa¡nbrent.

§§§
Le eexo du sophfsne
nta pas de cou.

§§§
L!ooéan engendre Ie soleil.

NORBERT ROUX
HEGEL ENGELS-=;.= LOS ANGELES

Aboyer les oooure bavent
Ie profi.t du eonmun
déoharge sur mof
dea mi.asmos buooliquee
Médltatlon peruanente
b base de délfreg rétrogrades
1o Mtkado niJote
da.ns Ie subterfuge
de Ia pudiborderie f nfanttle
Grand p"pt du mereantitieme déoousu
nonbge de s&ng h t6te drhydre
lbehe baba laoonlque
dt¡rn naI famlller
dams un nonde mal for¡é
nagnéto hébralque
dee paauneo oonJugaux
Laparotonle d¡r lapfn
dupé naJesté du I&se
0arde manger ninaret
PreEso puróe

48
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PAVEL
\1 r \r/

REZNICEK
HALITO§TS

Je sufs v@nu pour to tuor
Male ta haeh.e srest enflde drétrangos f.magea
Un rui-Ese&u tout au plue
Do sfnguliere rubie ennemf c E@ regardent depuf s la netr)pe
Vrafnent Jo euts v6!ru pour te tuer
roueheras-tu unrquemenr rr" 

tí:ffi;:r:l*::ll:h.r 
te

Lea oabtnes téléphoniquca ee prennent elles-,mGmes pour

r raurafs vor¡tu ee aoir *u""*[*3fro;i*:f;Ifo$T*r'aut dane
(ton lf.t

MaIs Je suf.s vraiment venu pour te tuer
Une hut,te sf est enflmmée sur Ia pointe de ta ha,ehe
La lunibre vaollle dans Ie tuyau
Paroe qutils ne sont pas t,ous oneore atl6s donnfr
Enoore-un tuyau et cette robe sréeroulera
Lee doigte rouglssante et enflés
LtEnperéur Zthr¡nd parui lea enfantc prbs du f eu
Ils r6tiaeent dee pommes de terre et les petits mongo-

( ti ens
Qul sont tombés du nfd
La hutte srenfle'et se gonfle
0n doft srételndre dans Ie tuyau
Quelqurun tortflle la gorge b quelqtrtun dane Ie récepteur
Les deux o6tee drun pont bégayent en Ieur dfsoours offf-

(elet
Mais eneufte quelqutun lee balayere vfte
Et fI ne reetera vrafment rlen de tous les vfefllards
Je tf en prfe ne touehe pas ,[o]|ffi. u- Ia polnte de ta

fl pourratt den réduf.re en oendres et alors qui Ie
(nagonneraft?

Eneulte 11 frapperait la montre oontre lrherbe
Et le quat seráit de nouveau pleln de pallle de eolliers

(et enooro de quelque ehose de lingulstique
Lo Cardlnal Franeis Spellman oe matin a ehuchoté avant

(de nourfr
voudrais ¡¡ l.Io'é1 voir nos garqons au-Vietnm
iü$^üáirE-b'i-i'áásiea- ét"eóüit ooudre iusqlrá ce que

(tee dofgts lul enflent

Quelqurun montre eon pénte b un vfoloncelltste derrfbre
(une eablne tétéphonÍque

C I ost, ¡rotre avenl"r Souvieng-tot !
Et Lee pflee de quarts déJb se sor¡lbvent
Quelqutun est de6out eur Ia oablne tdléphonique et demarde
Quron lui paeee un drapeau
I1 va haranguer les boys-scouta maf"e tout le nonde sait
Oe quril va leur montrer
Les t,ablea¡rx de Manet Monet.Fragonard Whietler et Puvie

(de c¡.avannes
Crest ga
Il sry oonnait, en Ia natfbre
Quelquee boys-ecoute etineerfvent amr legona do oouture

(h fa maehine
Quelquee glrls-ecsuts apportent une naahfne &, eoudre
Mais elles nten eouvriront paa Ie quai
Qui aera sano oeÉ¡se euhmergé.i:"iÍi:pteurs de pa1IIe et

Quelques eanards survolent, Ie Iit mortuafre du Oardtnal
(Franols Spellman

Mais 11 y a touJours ee tuyau sur le quai
Dane lequel rlen nra dté éteint
Veux-tu eneore me tuer?
TouJours
Le Cardi.na1 Francfs Spellman avait un réseau de ehemln do(fer Éous son lit

(tranutt du
Salomé ) .

Je
Et

Roman

6rben

telrbque par I I auteur, adapt . Glad tator/Unl/
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SALOME
on peut_dtlaptder tous les mensongestoutes les lunes lnactivee
qued le sorn¡nell entretlent lee angea/oamétéons
_ lC, glaee du mlrofr se brlee Aan's son refletle paplllon drorgardi pleuro eoune un bébéla fr6le extrémlié Ae ses grlffea tremble
p:66 ygux tourbillonnent drillueion eolalrefl oulbute Ia-uéBange déelntégréeet satiefalt la forát Br faoetüesle nystbre est entterle nlerobe va et vient dans noe onglesonsanglantés de cltatrone extra-teí"áit"ee
Je ne rrgls plua Ia lanterne de ,oo ,rárri_t"r"elle est mortefl eet lnmobtle et satanioueoette gangréne est teintéé Ae café glacé

Jrentonne nee a&ours de ooeeffuii;"
o r est re dé ru*Su"§"r:';H*'fl"*¿"
qu{ parlo de lanaes entonnoirset de eapfne maequés
quegd la foudre revage -re désert de sable nor.ret cerot toutes res ñirun*ité*-á""" ñno'iprro"*Je.no gargariee de prrntemps et de flau,eggul se u0tent arx ridoaur-áá"iér¿á -*ryu
les fnages de papier rno**Lfto*
>. __- ?e- troupent d répoque
a quard ra souree deq- tt^eñes furlbardeset dea laptns doureufie-

(n/z/rz)

KAREL §EBEK
Crest Itheure de parttr
6n e6 noment la gáre c r eet nol"dec trafns pleioá ¿á'uu"".r-páiresret de bouffeurc
to r&re rerrée u"Jufi"IoaritiirÁ-a, prriü"
une t0te phosphor""o"ni*l-üo" auge phosphoresoente

Cette nuft, tout peut mtoffrlr
dee onfants conme des tonatee et los enfants des tona-(tes, leo pettts-enfante des bonbone
dtun eeul geate Jtal arraehé de mon oaledrier, tout b

(uots
afin de pouvotr vivre pleinement mes Jonre
mee Joure-partagée entre des eoups b boiro tsolée
Jtai donné mes lunettes au li.on át en éohange le lfon(nta donné ea erf nlbrerser¡ clceáux et ees

( goeses
JrespBre que personne ne 1fra plüñ rien plus JanatrapréB tout, comment-peut-on lire une mante relt8l@uBe
deo pages éelaboussé-es de speruela gare de triage, la gare de ma maohfne & dcrlrele brouillon paressenr
qr¡f ne trouve son oheml.n quren des pyJanas vteux de Eo

ausst gros que reur propriéteire(tot
le,proprfétalro des pyJanae rre proprtétafre do r réeharde
eelle qui vaut, plue que toue loá tideors du mondesl Je fonoe sous non ongleJral nouohd mon neu et ñussi ma vle
dans un mouohoir brodé h lrtmage drune nappenonde
mes soarabées, lrherbier de la*taesitude
dee naing quf arrivent de partout en rmpant
dee nllliers de mes propres naine qui grlrfent ma propre

( gorge
dos nf 1lf ere de nai.ns qul abuaent dréux-n6neenetrtre qul reseemble au rapid§fso de pantalons par dee

re ne me suislÍ*l:ti"HT";*i'ffi:"o d,"",,¿ant des(pots par Ia fen6tre arree une eordepedant u"",",Xi:T:L::"fi"t:j3;;*ai;; án,** - 
ái 

-* 
r érarr

Ithonue vft pour éternuer
Je ntaf Ja.nata vu de four¡l éternuerjusquti oe que ra fournirlibre trenbre Bur aea fo¡da-

( tionevoue verrez tgll ce. que voua ne voulez paa voir, ont(ait pbie et Mereavant de aren aller.
(e/n/r* rvrchtabi )



LODIE SERRANO

Une langue morte nra tranopereé la gorge-
sous Ie regard vtde drun vf erx portralt do feullloa
Lesarbreefruitierseont-ileenooredehore?
üne 6ehevelée mta donné Ie oheval de pl-unes

Vfolet de mousseline et droeuf de P&ques taneparent
taissant, apparaltre une rbgle de trois
venue de bulles eneanglantées
drorage ot de f leurs droranger'
üne marlée rr6tue dienoens et de taffetae
déanbule le regard mort'

des reetaurante transfs
dans une atnosPhbre de
velours grenat.

un eÍIenee eadavérique plantaft son déoor eur les
narohoe Atune éillee'en féu loin drun nonde so¡lhf s-
iiqü¿-át-d;ñ uñ rythe endiabté de dentelros.

Lreeoaruo*eh.e tressafllit (tremblant -de froid) d run

;ú*-;ü-lá1"" idireotement branchée dans un hur-
iáent dréelair et de lune mouilléerapprivoieait un

oiseau venu Ainoiirons drazurs éAentésrtransDortant
des portes drenfer et des'""áurá"t" funéraires il
I;áfíit Aá-Aáré"rrrée d\rne traneplantation oardiaquo.

ouad Iroeuf füt éclosril eten échappa uq tempo qou-
üár""t¿ pái-a;étranges'vierges d rentre 9** mondee'
Agárisant 1r ef f et vérdát,re d rune éti ncerre
aiuuisant les poifs cramoieis d¡un tréna
siBvertuant h iuicider lrAcropole avec des moyens
turquolse et or'
te vieil indlen parlementait deputs quolquee années
aveo 1tétrange apparÍtlon drun pharaon prototype"
Une douleur me traversa Ie doe
transpergant le ahanp de eoquelicots
qui oorrñengait e fleurir
dégageant des odeurs drortte'

Une maln glaoée arest éterd¡re sur nol,
Ie t,emps du epas6e Golorié
drun enfant

verbal.

(s/s/za)

PATRICE UHL
dernfer desüBEVEe ffiLEst

Le Morde en six oubes
faoe b Ia nult
er¡ee Ia ehamce en sautofr

Roman

6rben

colxaee 1966
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JEHAN VAN
rrELoBIg$BAPHI,El .dppel dlf alr

sssdouleeur de bellosrle pobte 8or&
oannibale ou ne Bera pBB.n

(roto hr Ragü)
a. I r a t t a a. a a r r I

r)
Psese dtfoe et do eorpe
na vfe sfest dfsaoute
dane le sillage
dee dphémbres

Je ne veux plr,lo dorlre que souo If empri"ee de la
faln pornnieux orever la datrle 6toitée sous la-
qmelló ohaque nult, tu dors oadavre aeoolé b non
oorP8,
ne vofe-tu pae que Je eufs rosk hyper-pfsrr@
toubale gravée girevée de devisos obsobnes
quravoo ettec Jé veux passer des frontt&res salú

(douanes
qutaveo elles Je vetm vl,vre 'nes saleonsi

vivro
ffi3H, oanto Eon narathon non dernler round
non tour de ohant ¡non I'ae des elgnos
'¡raeoer vtvre ehaque ault loln de ton oadavre
?uner une nort ooü tu nrag rLen h volrn
une nortde ehenin de fer st, de funde éleetriiue
une mortdo paseager elandeeti-n &d'ondee broui[-éee
une no¡t hurlant soug la prlse de lo fafn
se finissant au rhlsky et b Itaoétylbne
une nort droau-de-vfo
afin de pénétrer Ia vive vulve du eujet

II)
putal"n nra dlt,t
te ratrá alner danc lror fand des pdplllilo'

une putain mra dlt¡
-jtai toujoura rGvé do faire une passe aveo le

une putatn nta dltl. 
ETBE I}ruB}IDIE A ITTMTME DU COMME-TNU

rII)
ISON LE POUTE !{E
I,,E POETE SERA

OII }IE SERA PA§

drme,

LANGHENHOVEN
UTIG
*V8
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PATRICE UHL

QUINQUINA premiére

Moi jtai aboli lramant vert tle Quinquina
{tui guettait au natf n le háIe des nausées

trfoi j rai aboll la sueur verte de Quinquina
qui perlait ras au coin des orelllettes
Moi j tai atrol.i loi de Quinquna
qui gl"issait nou h 1*instant vert des jouissanees
M$i j tai aholi Ie q de Quinuna
qui flippaft roux au creu:r de mes }uciolee

oujda t/tt/tt

54 lltarce I Lecou rt dessú.n I97?

/,&.

R¡ONS DANGEREUSEMENT !



chez no§ atnis
g|(CELLEI{TES REVUI]S DE POESTE

TORIL (auotfte ,Autlé , Chavent ryarbrunrPeuchmaurd ) .
feullle menaueller 30F Pour un an.
nonbreuses Petltes Plaquettes.
82 rue Petit, 75019 Parfc.

BUNKm (¡osé Galdo).
noI Bous pretsBe.
plaquette FLutte-Vulvar de Galdo: 2OF.
4O rue Durantin, C4, 75018 Parta.

LA CITERNE DU DESERT (Beneohet rllaonaryaclarsadler) .
blnestrlel r 42F Pour un an.
c/a Llaona, 28 rue A.Chopardr 25OOO Beeangon.

II{EITTE (pey¡DouayrPlchonrLoraechl rFayas rOurulbr€. . . ).
revuá trimestrlelle. Abonnenent un ani 21f".
BP 5018r 31032 Toulouae Cedex'

LE PILON (Jean-Plerre LesLeur).
revue trinectrielle acoueillante. Un ant 2OF.
6 plaee M.de FontenaYr ?5012 Paris.

EVOHE (BaohellnrBourre rFlamard rMarti nrMeroL errThonas) .
revue trfueetrlelle. Abonnemont un ani 25F.
o/o Meraier, 26 rue de Vl}lfercr 923OO Levallols
Perret.

NOUS CONSEILI,ONS EGALEMENT DIACQUffiIR¡
nlrlnstant de véritén de A1bert Marenofn & Karol Baron

(é0, UOne & Autre, 18 rue Franolnr33800 Bordeaux,
44F, ),iun syoomoíe ponchattn de Stéphane Malrteu (fzf).

neord! ralde au deesus des ehütee' de Robert Nédeleo(fOD
rohanson de la grande truanderlordo J.Van Langhenh'(tff')
stadreseer au MELOG pour oes 3 dernlérea plaquettes.

PHAsps
NOIIVEAUTE: nregards obHquee Bttr une Hstotre P"I{!19:---.
coifr_eriev6tüe de ANNE ErHÜINrtextea de EDOUARD JAGUER

;;;;;' ;;;; 
' ' ' ' ' , ' ' ' ' I ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' I 

I ex ' 50F '

ñ-5-T-tE-lñfe): plus ge IQO participante (dont IüM.Burner
nruenrGladiator r^fráf rñeznlóekr§euekrUhl rVan L. & Mme L6-
die Sórranorprésents en oe nodu MELOG); 90 llluetratlons
dOnt 5 en COüIgU¡.g........................1te;. $OF.
Anoiens nuuéros sur denarde.
CATAIOGUE de liexposition de lxelles L974: 12O p.164 re-
produatlons (ae O5 artlates) Aunt, 24 en oouleure.Z.t.
au oatalogue OASIS (Toronto,/parts)
@ au goüt du Jourrde PERET & Eluardréd.

tri.llngue, 3 collages de Ludrig Zeller. o...... I8F'.
rltol-seau eát un aéfi et autres textesr de Jéhan MAYOIX.

blllngue frangals/anglalo.... ........ .. ....... 15F.
oIa redóute aux olseatx,n de Gérard LEGRAI{D..... . 24F.
rla nult est faite pour ouvrLr les porteei de E.JAGUffi ,

éO.trittnguerdesalne de Sueana IYaId.... .. . . r.. 18F.
amother darknessrde GOMEZ-CORREATen anglaiE.. ... 18F.
ra Aloyser de Ludrtg ZELIERT @[ ang1als.... . t... lSF.
onuJer- en aueñor de L.ZELLERTen anglale ou eap.: l?I.oslnklng ohip bluesr de BREYTENBACETen anglaic , }qI.opLeces of dleantr de Arturo SCHIYARZTen_anglaio :^18F.-
"journey to Bear Mountalnr de R.DEL VALLET €sP. &-angl.,

3 coilagee de 2g11er..".."'r"""""""' I2F'
en dlffuefon
i.ei.uioffim' BLONDES (aetualfté eurréallste) dIT.DEVRIES

& VANCREVEL. I no dteponfbteo...........l€ no 7r5OF.
revue drart TERZIO OCCHIOT 6 no dlspon. : Ie no 3OF.
BROISSON, une nonographle rPb.aeegn....... .. r.... 35F.

toute oorreepordanoe
Edonard Jaguer, 24 rue Bény de Gourmont, 75019 PARIS.

OAS ¡S
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ABDUL-KADER EL JANABY

TOUJOIIRS ME FAIRE IfE
BEFERM A VOU§. frces lignes eont AéAtéea

exalusivement aux ban-
dite de la VfIIe des
Vents ( o ),Los fendtres sont ouvertes

soua Ie regard de leurs rldeaux est votre devenir
De sous la couverture de Ia pensée non appliquée
Je vous voÍe brarrlir un r6ve
qut est plié entre vos mains
un oiseauTphénix barboulrré de brume bronde se dreesepour vou6 lancer un regard étouffant
car vous étes beau eomme run cygne militantrf
dont b gué ra langue passe res" ñouches des ennemfs
Les signes -donnés par res flammes de votre souriresont prophéties qui permettent
aux civllisatlone de se fondre en corps eélestes
aux rues de Bramasser en cadavree mobilee
et arm fleurs de aaigner les quatre cofns de lfalr
I1 nty a pas droiseau &ssez curfeux pour forniquer une

( fo16t
Les vieillarde ne sont dtaucune fmportanoe
Pour fourblr leur appel aesourdÍ
lle cousent }es rangues drune fnsomnle horfzontare
Ila sont pr6tres et chi.ens chevauehés
Lfafguflle de Ia mort est leur embl6me phallique
et je pourrais dire
q.util vous faut desoendre du papier
enoombré d tune engolsse grorriánte
pour 6tre hurlé dans lee ohambres de leurs visione
Maie Jamats vouÍr ne venez vere mol &vec ce qurfle

( eo nnal ssentoar je vous vois
Paplllon de feu de boie fendant
ff,utflante eau eourante dont Ia

I

t

est une des formes de 1'allleurs
Domafne éplcurlen gravé dans Ia plerre de la chair
&vec des dolgts comparables
&trr cor¡vu1slons intérieures de aons 1néatts
Aloro Je vous vofs trn'e touchant, que Ie coeur des chosesrf
vfbratlons moussueo oomme une limpfde tombée de Ia nuit
q.uf entre en non vaste sommell éveillé sur la pointe

(Aes pieds
Vous tttenez Ie fLlrl
et je vous vols toujours eurieuse enfance plus forte que

(1a mort
tlssant des sables 1m¡islbles
lmplanté dane ees boutiquea qul ventlent

oü Iee gestes de lrLnsurrectlon chantent

des mirolrs san§
( tain

leur réi nc¿Lrña-
( tton

Le pobne est un étre
et liHlstofre, ruche des ironies, nfegt pas pressée
de voir que
pour vos printempe une vlIle des vents vous est réservée

Pari. s, 27-8-19?6

('): ñIa ville dee Ventsrr est le §urnon donné L ühieago.
4
d

-
:
s

-ü

lee easeades du aavoLr
profondeur

R
I

'-l
6

§
idS E¡I-{,El
§{ Hl{$ :l
i$ El

Fig. 74. - La mire les avait emportds.
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illhlrt0 tr,, F t mrrc IIHAI ¡fu\UT rl{,{aro t me $ TE
FJ" eruo DBACHLIN§ r&farguerite DüAN§R
Robort D. rMf ohel FAflDOULI§-LAGRAN*
GE rJuan & Pascale FEUILLET rGeorgeo
GOLDFAYNTRobeTt üORDIENNE, Georgeo
GRONIEB¡ J "-P. ü. ,41&l"n JOUFFBOY,
Hubort,}UIN rMoroel KASANTHéraklé s
Ie KARAMELfK, Potr mAL, Bortrard
LAh{PfN, MLle M"Jftr. LEFEBVRE, Joan
Ctr aude LEGROSTJeam-&dari.e Lü §TOA-
Nm rJ ean-Pf erre L[,§ffiUtr, L0&0 rJ ean
Charlee LOUOT¡ .Iohn LYLEoStéphame
MAHIEUTnéo MA,LET, Trf stan MANnftA*
$CIRn ridmro o)" MARÍEN T$ühert MABQ{IES
Trf mtam MAYArMnrim-Lae¡ro PRüVOSY e

.Ieam*fl lsude QIJffiOY, tsmnnard RAQIlfl$
Marm*Her¡rr" RCIBl"AfllrMme Montque R.
JCIeum EOUSSELüTrNorber$ ROIIX, SAt-
§Bfs§ sa.LCIME , Karel §nnEtr, ¡,sAte
SEHRAN0, Henrf §KItslNSKIr$latudfno
SOVI0}IET, Rfeh.ard TRONC o Patriee
LIHL , Nanos YALA0RITIS, Jéhan VAN
I,AN§IIENflOVENTMue K.Y.,Jean VIN-
üH0N, a,norx]me"

te{te:témofgnage do
Fhf.lippe PLANCHAI§.

pfi-'&g"#to s gt, .,prd sent-atfo n do
"lÍ"unmy üLADIATOR,

gL*esjl"queJlg*ppqpl9 3 Max sTfBl'¡ER'

oSaesf or¿e de l-a ehaneon:
G+'#

Bohy tr,&POINTB "

tr. NTIIITNATIONAT, POETiT E

#s§m-s§*"§s.

"&hffiw3"*Ksder trL .y,,q§Le$Y

ffi.mmmag mffin1ffi}$

E¡v:mmqm $. s ffi;{S,&§lY

"fmsé üALs$
*Ifmmy {}LADIATOR
Petn mAL
Laurenee de LA CHAPBLLE
Farid LABtrBY
Trl-stan MANDBAG RE
Yves NAI{UR
Robert NEDELEC
J ean-Claude. QIISROY
Pavol ñnrniéur
Norbert ROUJ(
SAIOME
Karel §nnrr
L6die SEBRANO
Pntrfee UHL
Jóhan VAN LANGHEN$ICI1ffi:N

texte'fnddit de

Georges IffiNEIN

texte nolitioue de
Patrice IIHL.

@rbe SOLTYESTRE
ffiECTrIm.

trI,LUSTRATIONS

Marc BIGUETTThon BIIR,NS,
.Iohn §IGBY, Abdul-K¿¡tler
EL JANABY, Roman ERBEN,
GllLes ESffiNAZI , Jlmnny
GLAffAIOR,Marc el LECOUI¿T,
LOSOTSALOME, Karel
SEBEK , t6dle SERBANO,
Ghazy YOIINES.
eto. " "

16die serrano
desef n h I-a plune, 1"9?5.&ffi nfiELoG 6-?



trf l:"1,O(iIS l'llODS

1) Incenrlie_Qg_XgtQ!, sérle courante:oir I'on trouve les tr,liLoGrs Pt¿oDS,
r¡t, oü nous con'eilrons d'ef f ectuer ses ¿rchats plut6t
(lue chez leurs concurrentes:

DIGBY"

aux USA"

no 13
no L4
no 15
rto 16
no LT

poémes et
pobmes de
manifeste
,Iéhan VAN
pobmes de

collages de .Iohn
la belle SALOIIE.
tles surréalistes
LANG}IEMIOYEN.
Lddie SIIIiRANO"

2F.
3F.
3F,
3F',"
3I¡.

I5F.

5F,
5Ff ,,

5r,
5I,' .

L.^ CIL\SSE AU SNARI( 13f bd. S¿ri ntmichel, paris ,5b 
"t,t,lS DL,GLING t S 4 nre l-;rnne, Saintrlenis ( g¡ ) "

3)

2)

Incerxlie de ForAt, ,?.fex. qua§r epul se s:

¡,q,]q¡{:Iress:
"G¿ll¡rie11e'f de .f .Van LANGHtrMlOyliN.

no i/St poémes dá P¿rve1 i¿uzstÜnx.
no IO : poémes de Fatrice UTtrL.
no 1l : texte de Jimmy GLÁDf¡\TOR.
\evermore Special: expo L6die Semano.
n lrirrai tre: f ncerulie de l¡or6,t
Til'er ffix, Trist¿rn hIANDRAG0RE, Stéphane
.\l¡clul"-Karler EL JANABY, Laurent TIAfIIIA-Dtr.,

l*iGRtNB-J+U: 

----g.s 
r+re *e+ *teines¡ }ari++++;;-

,\ C TL",i\1, Tf'liS
I,I i\\II BROGIi
r\ltG0N
L^ B0TlLAr\*GilllIE
Lr\ II0IIQIIINTERIE
ll0TrI'ilT Dll I{ONV]IL

Dlll;f ¡\ IN
l:ll-iZl:l{
(irtf I0NIMü-LI\TiltS

I,I HIiIIRI,] [IOIiI}E
t,]rls IIiSOLfTES
t,trJ J.\RG0N LIBNE

.I01{}J LYI,F]
LORIirlS
¡tAi{llf RRA
I1) 84
I{CITRE TETtrPS
0BLrQuriS
LIOEIL DI] FUTT}T
T]I{BIIT]S BL\NCIIE:S

Lr POCilOTI{rrQlIFl
I)NIVAT
I4 JUILLET
ROIÍANICA
1'EhIPS DUS C§XtIS}IS
T'BOPtrStrfES

38 rue Dauphine, Paris 60.
40 rue E.If imard , Sal ntó ti e nne .
43 rue Hallé, Paris 14é.
67 rue de fSagnemr,[{ontrouge(gZ) 

"1O0 tld " Vol taire, Paris lIé.
{}4 rue des llartyrs, Ilari s l8i:.

30 rrre {ir.ArnouIt, T'oulorrse.
23 bis rue.l ..Iaurbs, N¿rntes.
3I rue rlu Pont rles i{orts, }fetz.

I b i. s t-ue d t;11é sia, Pari s ] .1L .
43 rue Da.uphi ne , Pari s fib .
6 rue Relne-Blanche, Pari_ s tllir

[Iarpford,sidmouth(0evon3, ), Gi]"
I0 pI " [f airie r,Iulien clu Sau] t,,
84 rue des lrartyrs c Paris 13ü .
I rue Pleye1 , P¿ris 12i:.

'73 rue Parg¿ruoi nibr:e n 'l'olrlouse "58 rtre 116tel de Vi1le,p¿rris {i:,
I:15 t¡is rue Ordener, Paris 18b,
48 rue Ga¡nbetta, Toul ouse ,

3 rue des Lois, Toulouse.
L4 rue de s ,,\rts, Toulouse.
4 bd. Beaum¡rrcha,is, Paris 11i: 

"Stampfenbachst,rasse 7 , Zurich,
16 rue G.Si.mon", Nancy.
46 rue de Gergovie, Paris I4b,

.{)

"Y:tt'o''
.IIaAlli-l,lfCIIEL PLACfi LZ rue P. & h{ " Curle , p¿rri s 5i: "

OhlBnHS IfERIDIfINlül§ I rue Sai nt,paul , i\foni¡retlier"
Lt I,Íl¡,iSEE SÁI.IVAGE ? I"Le de }'Odéon, paris 6é.
I']L\SLf:\ 4I rue S¿rinthonoré, Paris l.r:r,
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&dditif
IN§ERE DAN§ IE

Jt[TT,0G 6t7

Ef{otEm ! nous avon§ regu aussl wre répon§o dB JE}§-PAUL KI.,EE, nais trop tarrl pour Éta.epublÍée en ce auméro.

LISRAIruES DEP0SII¿THE§ ¡ ttonc sren ra Le Grand, Jeu, nais
eten vient Ie RE0D0XtsNDROIÍ, 55 rue de X.t0qest ,Paris 14é.
Et des pour¡larLers sont err eours avee LIRETPAIIL
ELU¿XD et LA foüRI.§IrE (Mareeiil.e), CnOIX DU §UD
et EX-LIBRIS (Aix en pmvenee).

REYUE§ AI'frEs¡ La corresponttance ¿dreseée b f0&Tr, doit fi-
nalenent parvenÍr 5 PLerre ?euchuaurd, La Co¡nbe
du Prry, 19500 Ivieyssaor

Le nol ite SIIIIÍER sera nris erl
vente au pnlx tte 20F.

, Enfinl lm.e noulrelle rernre &
acquérirl Pffi, LLB la Granrte
Basüide..C azatilx, IularseiL]'e !.2b.
4 no pour 468 (á l-tordre d"u
Groupe Totx). Sous-titrée:rsu"réaTistes aqiourdr hui.t .

L)- Incend.ie-d.edor0t, série cor¡rantel
noJ-8, poémes d.e Karer §ebek, flrr¡strés par 1raut€ür¡ rF¡n919r ttr¡re semaine iltavrir.n avec Gatrd,o, GladlatorrKara-. néIikrSa.toné¡Serra¡¡orllhacitur:ne, -UhJ.. 

5&.
srrprt Nevemo-re spéciar, no2, texte d.o ¡d.se au poiat dtes

I{ap-Ap .(Noyaux amés. pour 3.Iautono¡ute proi¿iarren e}.l" F.

5)- quasú dprrlsér I. d.e F. no].5, John Di.gby. 5F,.

4)- á parattrel
I.de F. 20¿ fH.etan llanelregore¡ il1. de Giovanna.rt 2L3 Abdr:il-Kacl.er EI Janaby.tt 22a Pierre peuchmar¡rd.

o 2r¿ Stéphane l,lahl.eur iII. de Marcel
Lecourt.

VOL DE CORBILLARD:
Saint-Avotd, 12 novembrea 24: Lar¡rent [aLLha&e, ehoix de poémes. ,,,^^^lf,!¡r::!:yf des pompes runébres de saint-Avotd

rééd.. á petit tira6e: rdr L¡ 5 á 61 Me3.óg 1. ,*::';t,,"r:::;:,;i,7il:;#:llT,l1"iÍl;oo"!,o:::;!,:íi
né.!r.es.a pensé á.,ung.o!1ilaJtterie, Áais ne voyant pas tef,a réitactiofr se réserye :.a possihilíté de nodifier tg!':i':,ffír.1,á:,;*r:;:r:rl;:i!rr;ny,,;:rrli:iá1,{z;!lses tarifs á tout moment et sans préavis¡ ab sraist ;;;';-;;;;;;t"parsué avec cinq autre véhicutes du méme*l' 

o, l.g s?it si le choix des,voleurs i,est porté sur te
i:;l;f",iil!f ;,,:,:Ii;í;i,í:[E:::i:",ái,,ii;ií.ánáii¡,t,
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